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LE DOUBLE JEU 

Ils*" 

Que la duplicité soit l'âme de la politi-
se allemande, qu'elle dirige toutes ses 
<v commandes » d'action à l'extérieur, nous 
en avons fait l'expérience souvent cuisante. 
Mais que cette perfidie continue à prendre 
toutes les formes, sur tous les terrains; 
qu'elle déclanche tous les jours une nou-

•» velle intrigue ou quelque cynique manœu-
I vre, c'est là ce qu'il ne faut pas se lasser 
I ide démontrer. 

La grossièreté, l'impudence des moyens. 
I Cous parait parfois compromettre la fin. 
f 1,'Allemagne ne s'embarrasse pas de ces 
I Btjbtilités : elle ment, elle ment quand 
[ même. Il en restera toujours quelque 
I chose. 

A l'heure où le kaiser agite d'une main 
\ le rameau d'olivier, l'autre main posée sur 
i eon sabre, sous le manteau; pendant que 

non chancelier et son ministre des affaires 
étrangères s'acoquinent avec cette pègre, 
les Lénine et les Trotzky, en attendant 
qu'ils les fassent fusiller pour supprimer 
des créanciers exigeants, et que ces loups-
cerviers font risetle adx brebis russes, 
avec des effusions sur « le droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes », il y a des 
Allemands qui déposent le masque à l'in-
térieur [»ur parler et écrire aux Alle-

t. mands. Ce qu'ils disent, toute ia Germa-
nie le pense ! 

Sous ce titre : les Leçons de la Grande 
'Guerre, le lieutenant général baron von 
Freytag-Loringhoven vient de publier chez 
Mettler, à Berlin, un livre qui s'est vendu 
en quelques jours à 80,000 exemplaires. 
L'esprit de ce livre, c'est l'esprit panger-
maniste avec toutes ses fureurs. C'est 1 ap-
pel à la curée, au droit de la force, la pro-
clamation de la guerre « comme une in-
dustrie nationale », suivant le mot prophé-
tique. Voici les » leçons » du dernier cha-
pitre : 

A «Continuons à être plus que jamais 
" prêts à la guerre... Les événements n'ont 

prouvé que l'insuffisance de nos arme-
ments... La seule garantie d'un avenir de 
paix durable réside dans un irrésistible 
« pouvoir de guerre ». 

■ Cela est net. S'il restait un seul homme 
au monde qui pût s'abuser sur les préten-
tions de l'Allemagne à la domination uni-
verselle, il serait éclairé par la projection 
lumineuse de ce texte dont l'impression est 
à peine sèche. Le Boche est un être de 
proie. Il peut revêtir tous les costumes : 

Mais il est déguisé quand il est autrement. 

Il reconnaît lui-même la nécessité du dé-
guisement. Il pourrait dire, comme cer-
tain personnage de comédie : « Je suis si 
laid à nu que je n'ose m'y mettre. » Et, 
comme il sent tout l'odieux de ses « Le-
çons », qu'il comprend le dégoût et la ré-
volte qu'elles doivent soulever à l'exté-
rieur, il prend ses précautions. 

Les « Leçons » ne sont pas un article 
d'exportation. 

Le livre du général baron von Freytag-
Loringhoven est destiné à l'intérieur, ja-
lousement. Les postes-frontières alle-
mands et autrichiens ont reçu les ordres 
les plus sévères : aucun exemplaire ne 
doit pénétrer à l'étranger. Et ce n'est que 
par un article du juriste viennois Lam-
masch, dans Die Ziet, de Vienne, que nous 
avons pu connaître les brèves citations 
arrachées à la censure, que l'on vient de 
lire. 

C'est l'aveu. Les « Leçons » nous don-
nent toute la pensée de l'Allemagne et le 
tréfond de sa belle âme, qu'elle voudrait 
cacher aux-étrangers. Et maintenant, que 
pèsent les machinations pacifistes, les pro-
testations de respect pour « le droit des 
peuples », la comédie à cent actes di-
vers qu'on joue à l'Europe avec l'espoir 
de la leurrer enfin, de l'abuser sur le dé-
nouement que l'on rêve : asservir cette 
Europe au kaiser et au peuple allemand, 
étroitement unis dans l'oeuvre de rapine ? 
Relisons de temps à autres ces brèves 
« Leçons » : elles sont aussi éloquentes 
pour nous que pour nos ennemis. Elles 
mesurent la profondeur de l'abîme qui 
nous sépare et qui ne sera comblé que par 
la victoire des alliés. Il n'est pas pour eux 
d'autre forme de salut. 

P. B. 

Un Accord Hertling-Czernin 
UENTR'AIDE AUSTRO-ALLEMANDE 

♦ 

Paris, 21 décembre. -- On sait qu'au com-
mencement de novembre 1917 un accord a 
été conclu entre le comte Hertling et le com-
ité Czernin à Berlin, concernant lattitude des 
deux empires à l'égard l'un de l'autre. 

Les termes de cet accord sont demeurés à 
. peu près inconnus. Voici sur quelle base il 
a été arrêté : 

1. L'Autriche-Hongrie s'engage à soutenir 
le point de vue allemand. 

a) Dans la question de l'Alsace-Lorraine, 
Ce point de vue est le suivant : « 

L'Alsace-Lorraine doit demeurer alleman-
de. Les changements éventuels dans les rap-
ports actuels de l'Alsace-Lorraine avec l'em-
pire ne peuvent être décidés que par l'Alle-
magne seule. 

« b) Les colonies allemandes seront rendues 
A l'Allemagne, qui, à cette condition, mais à 
cette condition seule, consentira à évacuer la 
Belgique et les départements français enva-
his. • 

2. L'Allemagne s'engage à soutenir les 
points de vue austro-hongrois. 

a) En ce. qui concerne l'intégrité du terri-
toire austro-hongrois, c'est-à-dire que l'Alle-
magne s'efforcera, par tous les moyens, d'em-
pêcher le démembrement ou la diminution 
rlu territoire de la double monarchie. 

b) En ce qui concerne les droits des natio-
nalités, c'est-à-dire eue, conformément aux 
aspirations du gouvernement austro-hon-
grois, les droits ne seront accordés aux na-
tionalités que par la voie législative et à la 
condition que les avantages consentis ne les 

» ïassent pas sortir des cadres de la monar-
chie. 

c) Dans les questions de l'Albanie, du Mon-
ténégro et de la Serbie, c'est-à-dire que ces 
Itrois pays devront après la paix, être an-
nexés aux territoires de la monarchie et con-
serveront, comme les autres nationalités, 
leur autonomie apparente, à moins qu'ils 
ne. soient simplement soumis au protectorat. 

3. Au sujet des autres buts de guerre, tant 
(politiques qu'économiques, des empires cen-
traux à l'égard des alliés, ils seront étudiés 
Id'un commun accord et feront l'objet d'un 
examen approfondi: en cas de désaccord sur 
une quelconque de ces questions, chacun des 
deux empires se réserve la liberté de déci-
sion. 

4. L'Allemagne consent à la solution dite 
autrichienne, au sujet des affaires de l'an-
cienne Pologne russe, du problème polonais, 
mais elle pose d'ores et déjà les conditions 
suivantes : 

a) L'Allemagne est prête à proclamer son 
désintéressement au sujet des affaires de 
l'ancienne Pologne russe. 

b) La Pologne contractera une alliance mi-
litaire avec l'Allemagne et prendra à sa 
charge une partie des dépenses de guerre 
des empires centraux. L'Allemagne recon-
naît à la Pologne le droit d'avoir une flotte 
de commerce sur la Vistule inférieure et sur 
la mer Baltique. 

c) La restauration, d'un Etat polonais étant 
contraire aux intérêts de la Prusse, celle-ci 
entend qu'il lui soit réservé une compensa-
tion en Courtaude, en Lettonie et en Lithua-
nle. 

Les conditions A et B exposées dans le 
présent paragraphe 4 ont été acceptées par 
le comte Czernin. 

Il a été d'accord pour appuyer les espé-
rances prussiennes au sujet de la Gourlan-
de et les revendications de l'Allemagne au 
sujet de ses colonies, mais il a repoussé 
l'idée d'incorporer la Lithuanie et la Cour-
lande à la Prusse. Les motifs de ce refus 
sont les suivants : 

a) L'annexion de la Lithuanie et de la 
Courlande permettrait l'encerclement straté-
gique du futur Etat polonais et, par consé-
quent, de la future monarchie austro-poïono-
hongroisse. 

b) Elle rendrait inévitable l'infiltration al-
lemande en Lithuanie, pays qui ne contient 
actuellement que 60 habitants environ par 
kilomètre carré. 

c) Elle augmenterait encore l'hostilité des 
rapports entre les Polonais et les Allemands, 
rapports qui sont déjà sans cordialité par le 
fait de la domination prussienne en Posna-
nie. 

Au cas où l'Allemagne annexerait la Li-
thuanie, dont deux grands gouvernements 
(Grodno et Vilna) ont une majorité polonai-
se que reconnaît la plus récente statistique 
allemande elle-même, les relations entre la 
Pologne et l'Allemagne prendraient rapide-
ment une tournure agressive. 

— 

esEfénemeots de Russie 
Les Négociations de Paix 

russo-allemandes 
1.ES CHEFS DE PARTI ALLEMANDS 

APPROUVENT LES PROPOSITIONS 
DE PAIX ALLEMANDES 

Baie, 21 décembre. Une information oft 
flcielle de Berlin dit : 

«Hier jeudi après-midi, le chancelier de 
l'empire a reçu les représentants de tous les 
partis du Beichstag en une délibération 
confidentielle sur la situation politique créée 

)L depuis le début des négociations de paix 
jivec la Bussie. 

» Le chancelier a annoncé que l'empereur 
lui avait donné mandat d'entamer des négo-
ciations de paix et avait désigné le secré-
taire d'Etat von Kuhlmann comme négocia-
teur. " 

» Le secrétaire d'Etat des affaires étrangè-
res a donné ensuite un aperçu du cours 
projeté des négociations futures et exposé 
les divers points de vue auxquels le gou-
vernement se placera. 

» Après une discussion approfondie, tous 
les députés présents ont donné leur appro-
bation aux lignes directrices générales ex-
posées par le secrétaire d'Etat. » 

L'Ukraine repousse l'Ultimatum 
Pétrograd, 18 décembre. — La Rada a re-

V jeté l'ultimatum bolchevik. La guerre civile 
ira, en conséquence, s'étendre à l'Ukraine. 

Les Négociations de Brest-Litovsk 
Zurich, 20 décembre. — On annonce de 

Berlin que la première séance des négocia-
tions de paix à Brest-Litovsk sera présidée 
par Hakki-Paclia, ambassadeur de Turquie 
% Berlin, doyen d'âge des plénipotentiaires. 

La Famille impériale serait autorisée 
à se rendre à l'Etranger 

Pétrograd, 20 décembre. — On a beaucoup 
remarqué tous ces jours derniers les allées 
et venues fréquentes de certains grands-ducs 
à l'Institut Smolny et des commentaires di-
vers et contradictoires ont été publiés sur 
pe fait pas la presse étrangère. 

C'est de sa propre initiative que le conseil 
J des commissaires du peuple a cru devoir en-

gager des pourparlers avec les grands-ducs 
en vue de la promulgation d'un'décret per-
mettant aux membres de la famille impé-
riale de se rendre à l'étranger. Cette ques-
tion,doit être réglée avant la réunion de la 
Constituante. 

L'Allemagne organiserait 
le Rétablissement de Nicolas II 

Londres, 21 décembre. — Le correspondant 
IIil « Morning Post » à Pétrograd télégra-
phie qu'il existe des indices indiquant 
qu'une tentative inspirée par le gouverne-
ment allemand est en voie d'organisation 
en vue de replacer Nicolas II sur le trône 
de toutes les Bussies. 

Trotzky ne se vante pas ! 
Pétrograd, 21 décembre. — « L'Allemagne, 

h déclaré Trotzky au Congrès des paysans, j a été contrainte d'entrer en négociations 
avec nous. Nous avons conclu un armistice 
du 17 décembre au 14 janvier. 

> Je n'oublierai jamais la nuit où il fut an-
noncé que les Allemands n'accepteraient pas 
nos demandes. Nous n'avons pas hésité. Nous 
avons envoyé un ultimatum à l'Allemagne 
(sic), et nous avons gagné notre cause ! » 

 » 

Au Brésil 
UN SOUS-MARIN ENNEMI SUR LA COTE 

Bio-Grande-do-Sul, 21 décembre. — Des 
pêcheurs et des passagers sur des bateaux 
de cabotage signalent qu'ils ont vu un sous-

. trarln près de ce port et que des vaisseaux de 
J guerre brésiliens sont partis à sa recherche 

En Italie 

LES POURSUITES CONTRE M. CA1LLAUX 
Importantes pièces annexes du Rapport de la Commission 

Bassano sous le Feu de l'Ennemi 
Front italien, 21 décembre. — La situation 

dans ia zone du nord a pris un aspect plus 
sérieux, étant donnée l'occupation par l'en-
nemi du mont Asolone. 

Le mont Asolone a une hauteur de 1,200 
mètres, les autres collines de ce secteur ne 
s'élèvent qu'à 600 et 900 mètres. La ligne de 
ces collines s'étend sur 11 kilomètres. Bas-
sano est à 6 kilomètres plus loin. 

Déjà les gros canons de l'ennemi portent 
plus loin que Bassano et, bien que la ville 
ne soit pas encore bombardée, quelques 
obus sont tombés sur la banlieue, tant en 
avant qu'en arrière de la ville. 

Bassano, qui a 16 000 habitants et est sur 
la Brenta, est chef-lieu d'arrondissement. 

M. Giolitti n'accepte pas 
d'être comparé à M Caillaux 

Borne, 21 décembre. — Au cours de la 
séance de la Chambre', le député républi-
cain Picolini, parlant de l'affaire Cavallini, 
appela M. Caillaux le « Giolitti de la Fran-
ce », ce qui provoqua un échange d'invec-
tives entre la gauche et la droite. 

M. Giolitti, debout, protesta au milieu des 
cris prolongés de la droite et des applau-
dissements de la gauche. 

La séance fut suspendu© pendant une 
demi-heure. 

Après les explications de M. Picolini, qui 
se défendit d'avoir voulu lancer une accu-
sation personnelle. M. Giolitti déclara : 

« Je prends acte avec satisfaction des dé-
clarations d# M. Picolini en ce oui me 
concerne, mais je déclare qu'au point de 
vue politique je n'accepte pas la comparai-
son qu'il a faite, et cela pour une raison 
fondamentale, à savoir que jamais je n'ai 
soutenu et que je ne soutiendrai jamais 
l'idée d'une paix séparée, ni de n'importe 
quel acte qui ne soit pas de loyauté abso-
lue envers nos alliés. • (Très vives appro-
bations.) 

M. Giolitti termine en disant : 
« Lorsque l'ennemi est dans le pays, le 

Parlement doit donner le spectacle de l'u-
nion et non de la discorde. » (Très vifs ap-
plaudissements.) 

Le président de la Chambre déclara que 
la Chambre sera reconnaissante à M. Gio-
litti pour ce noble appel. (Très vives appro-
bations.) 

CONCOURS 
pourl'Eco'e deSaint-Cyr en 1918 

Paris, 21 décembre. — Un concours sera 
ouvert en 1918 en vue de l'obtention du titre 
d'élève à l'Ecole spéciale militaire de Saint-
Cyr et de l'admission ultérieure dans cette 
école. 

Le Service du Contre-Espionnage 
sera développé 

Paris, 21 décembre. — M. Priolet, commis-
saire du camp retranché, s'occupe de donner 
plus d'extension aux services chargés de re-
chercher les espions. Des inspecteurs auxi-
liaires viennent d'être remplacés par des ti-
tulaires éprouvés; le nombre des inspecteurs 
a été augmenté; de nouveaux locaux vont 
être mis à la disposition de ce nouveau per-
sonnel. Bref, tout permet d'espérer que M. 
Priolet et ses collaborateurs vont donner une 
Impulsion de plus en plus énergique à la 
répression des crimes perpétrés contre nos 
armées. 

Armée 
LEGION D'HONNEUIt 

Est inscrit pour commandeur: Le Colonel 
Goureau, commandant l'infanterie d'une di-
vision : « Commandant d'Infanterie division-
naire de haute valeur et d'un courage admi-
rable, a fait preuve dans les nombreux com-
bats et engagements auxquels il a participé 
de la plus belle énergie, d'un remarquable 
esprit d'Initiative et de décision, et. d'un pro-
fond mépris du danger: s'est dépensé sans 
compter dans l'organisation d'un terrain ré-
cemment conquis. A été blessé le 3 septembre 
1917 pour la troisième fols. Cinq Dois cité a 
l'ordre. » 

— Est inscrit pour officier de la Légion 
d'honneur : De Goys de Mezeyrac, chef de ba-
taillon d'infar.terie (aéronautique militaire) : 
« Officier do haute valeur, qui a toujours donné 
le plus bel exemple de courage. Fait prisonnier 
à la suite d'un atterrissage forcé en pays 
ennemi, s'est évadé surmontant les plus gran. 
des difficultés. A déjà été cité.» 

CAVALERIE 
MM. Durand, lieutenant de réserve au 7e 

chasseurs, détaché- à l'E. M. de la...e D. I est 
affecté au 15e dragons; Lombardet, lieutenant 
de réserve au 10e hussards, est affecté au 1er 
chasseurs d'Aîriaue (lie e&tv. J&fibat), 

Paris, 21 décembre. —- Les pièces annexes i 
au rapport de la commission des poursuites 
forment un total de plus de 100 pages. Elles 
comprennent les dépositions de MM. Lous-
talot et Caillaux, les déclarations du prési-
dent du conseil, du garde des sceaux, du 
sous-secrétaire d'Etat à la justice militaire 
et enfin les divers documents qui ont été 
versés de part et d'autre au dossier. Bien 
que ces textes n'aient pas encore été officiel-
lement publiés, des indiscrétions se sont 
produites, et nous pouvons donner une par-
tie intéressante de cette documentation tant 
dans le sens de l'accusation que dans celui 
d© la déf ense. 

Déjà, hier, nous avons publié une vigou-
reuse déclaration faite par M. Clémenceau, 
président du conseil, qui dépasse par son 
importance politique l'affaire à propos de 
laquelle elle a été faite, car c'est tout le pro-
blème de la guerre qu'elle envisage. 

Déclarations de M. Clemenceau 
« Nous sommes d'accord. Si vous dites que 

vous voulez faire la pleine lumière et four-
nir les moyens de la faire au grand jour 
vous aurez rendu dans les circonstances 
bien difficiles que nous traversons un émi-
nent service £tu pays. Je suis à la tête du 
gouvernement depuLs un mois. J'ai eu beau-
coup de révélatiuns dans tous les ordres, 
surtout dans l'ordre militaire. Je dois vous 
le dire et vous parler en pleine sincérité : 
Eh bien I l'état d'esprit de l'armée, celui des 
civils et l'action militaire, tout cela ne fait 
qu'un. 

» C'est ce qui est arrive après le 16 avril 
de cette année. Je ne veux pas rechercher 
les causes de ce fait. J'ai mes idées là-des-
sus ; je puis me tromper mais tout de même 
j'ai vu. Je me trouvais le 16 avril à un ob-
servatoire de Champagne quand les soldats 
sont passés. On ne pouvait pas voir quelque 
chose de plus beau. Le moral des troupes 
était au-dessus de tout ce que l'on peut rê-
ver. Je voyais ces gens descendre dans le 
tunnel et sortir dans la paine : c'était à pleu-
rer. 

» Deux jours après, vous savez ce qui est 
arrivé. Il ne faut pas qu'à ce moment de la 
guerre nous ayons une nouvelle épreuve. 
Le moral est excellent. Il n'a jamais été 
meilleur, mais les poilus regardent beau-
coup du coté de l'arrière. Il y a des haines 
qui se font. Les uns sont au feu, les autres 
n'y sont pas; il y a des privilégiés; il y a 
des embusqués.; 11 y a des gens dans les 
usines. On répand des propos, on réveille de 
mauvaises passions. Ëh bien ! voyez-vous, 
vous avez la garde de l'esprit public comme 
vous avez celle de l'armement, des frontiè-
res qui sont défendues par nos canons et 
par nos hommes. 

» C'est de ce point de vue-lâ que je me 
place pour vous demander — naturellement, 
je ne dédaignerai pas les questions de droit 
que vous soulevez, rien n'est aussi loin de 
ma pensée, ne me faites pas l'injure de le 
croire — c'est, dis-je, à ce point de vue que 
je me place pour vous supplier de vous Ins-
pirer de telle idée que, sans rien préjuger 
ce qui peut être « pour » ou « contre » M. 
Caillaux, vous avez avant tout le devoir de 
donner confiance au public, non pas dans 
le gouvernement, mais en vous-mêmes, 
c'est-à-dire en la représentation républi-
caine. Montrez que vous êtes d'accord avec 
l'esprit public, non pas pour poursuivre un 
homme, celui-ci ou celui-là, mats pour faire 
que la vérité soit mise en pleine lumière 
par des moyens qui ne permettront à aucun 
moment de douter en quoi que ce soit. 

» Si vous faites cela, vous aurez rendu à 
l'heure précise où nous sommes le plus 
grand service que vous puissiez rendre à 
votre patrie. » 

Relevons encore cette déclaration de M. 
Clémenceau : 

« Il y a eu un moment où, à Rome, les 
représentants des puissances étrangères ont 
été très émus. Je ne le soupçonnais même 
pas à ce moment. Je pensais que M. Cail-
laux avait parlé légèrement, mat» je ne 
soupçonnais pas l'émotion profonde que cela 
avait soulevée. J'étais alors un simple parti-
culier; je ne demandais rien, j'étais très 
peu au courant. 

» Or, j'ai vu arriver chez moi des ambas-
sadeurs de puissances alliées, personnalités 
importantes, qui m'ont dit : 

» — Il faudrait savoir si vous n'allez pas 
faire une paix séparée. 

» — Qu'est-ce qui peut vous faire croire à 
cela ? leur ai-je dit. 

• —Mais, M. Caillaux est allé le dire I 
» Et je n'ai pas été le seul à recevoir de 

pareilles visites. Il faut tenir compte de 
cela. Ou bien on croit que M. Caillaux est 
innocent, et je veux encore l'espérer ou 
bien on croit qu'il y a des preuves suffi-
santes pour le condamner. Dans les deux 
cas, 11 faut que l'affaire soit éclairée, et elle 
ne peut bien être éclairée que par les voies 
de la justice. 

» Je voudrais que la Chambre fût unani-
me en cette affaire. Ce ne peut pas être une 
opération de parti que nous faisons. Est-ce 
que le parti républicain a intérêt à se solida-
riser à des actes de légèreté ou d'impurdence 
qui ont pu aboutir à des conséquences très 
graves ? 

» On s'est plaint de la campagne violente 
que mènent contre les républicains les w 
narchistes et les cléricaux. Raison de plus 
pour ne pas donner prise à la critique, pour 
faire suspecter notre patriotisme, et pour 
nous faire ranger dans le seul chemin qui 
veut que la justice soit faite. 

»Je ne vous demande rien que la justice; 
elle sera faite sous votre contrôle. Vous êtes 
les maîtres. Si vous trouvez qu'il y a dans 
notre action quelque chose d'irréguiier, vous 
nous interpellerez, et nous serons là pour 
vous répondre. Mais si vous ne m'avez pas 
renverse, je vous promets que je serai tou-
jours là pour assurer la justice. » 

Rapport de l'Amiral de Saint-Pair 
sur le Rôle de M. Caillaux à Rome 

Paris, 21 décembre» — Voici un des textes 
les plus importants dont 11 ait été fait état 
dans le réquisitoire du gouvernement mili-
taire de Paris: Une lettre de l'amiral de 
Saint-Pair, attaché naval à Borne au chef 
d'état-major général de la marine : 

«Ambassade de la République française 
près S. M. le roi d'Italie. 

» Rome, 22 décembre. 
» Mon cher ami, 

»Le jour de votre passage à Borne, l'am-
bassadeur vous avait mis au courant des 
faits et gestes de M. Caillaux, mais depuis 
votre départ les renseignements sur les agis 
semants de ce personnage se sont singulière-
ment augmentés, et aujourd'hui, ayant à ma 
disposition une occasion sûre, .l'ambassa-
deur me charge de mettre le ministre au 
courant de la situation. 

» Je vous fais ci-dessous un résumé de nos 
renseignements, qui proviennent de source 
absolument sûre, et qui sont d'ailleurs re-
cueillis par les ambassadeurs d'Angleterre 
et de Russie, de M. Sonnino, de M. Salan 
dra et du prince Hika, ministre de Rouma 
nie. Le ministre peut donc y accorder une 
confiance pleine et entière. 

» Le 17 décembre, M. J. Caillaux, comptait 
se rencontrer chez un M. Brunic'ardi avec 
M. Salandra. Cet homme d'Etat a fait un 
faqx bond et avait envoyé à sa place, au 
rendez-vous, M. Martini, ancien ministre 
des colonies. 

» La conversation fut un monologue de 
deux heures. M. J. Caillaux expliqua que le 
ministère Briand était fini. M. Briand, grisé 
par ses succès mondains près des princesses 
grecques ou françaises, usait dans 6«s con-
quêtes féminines le peu d'énergie qui lui 
restait. 

» M. Caillaux n'estimait pas son heure ve-
nue de prendre le pouvoir; il s'attendait à 
un ministère Clémenceau-Barthou, qui ne 
pourrait vivre qu'en intensifiant la guerre 

«Mais il était évident que ce ministère no 
vivrait que quelques mois, la France ne pou-
vant soutenir son effort militaire au delà de 
la fin du printemps. 

» A ce moment, M. Caillaux prendrait le 
pouvoir et signerait la paix. Il a promis 
que le monde entier serait étonné des avan 
tages que l'Allemagne comptait accorder à 
l'Italie et à la France. Tous les frais devront 
être payés par la Russie et les Balkans. 

» Que désire l'Allemagne ? La route de Bag 
dad, qu'elle vient de conquérir; elle veut en-
suite faire une grande Bulgarie et une gran-
de Turquie d'Europe. En quoi cela nous 
gêne-t-il ? Notre champ d'action est en Afri-
que. La Serbie disparaîtra, mais elle n'aura 
en définitive, que ce qu'elle mérite. La Rou 
manie disparaîtra également, mais après 
tout il vaut mieux que ce soit elle qui paye 
la casse que nous. 

» Aussitôt la paix signée, la France con 
dura un traité d'alliance avec l'Allemagne 
l'Italie et l'Espagne contre l'Angleterre et la 
•Russie qui sont nos véritables ennemies. 

» L'ambassadeur d'Angleterre, qui a eu 
connaissance de cette conversation, est venu 
demander à M. Barrère si la situation de 
M. C... en France était telle qu'il pût dire 
ou faire ce qu'il voulait. 

» Le ministre de Boumanie, tout ému des 
intentions de M. C... à l'égard de son paye 
est venu également s'entretenir aveo M. B.. 
(Barrère). 

»M. Salandra, excessivement effrayé 
décidé de se dérober à toute entrevue avec 
M. Caillaux. 

» M. Sonnino en est également extrême 
ment effrayé, et e'il n'était retenu par la 
crainte de déplaire au gouvernement fran-
çais il eût déjà saisi les papiers de M. C... 
à l'hôtel de Russie et l'eût fait expulser 
d'Italie. 

» Il n'attend qu'un signe pour le faire. 
"M. Caillaux n'a. .naa borné ggs visites 

à quelques hommes politiques. Il a été éga-
lement au Vatican. 

» Malgré les affirmations contraires de 
M, Sonnino on est certain qu'il n'a vu ni le 
pape, ni le cardinal Gasparri, mais Mmo 

Caillaux a vu plusieurs fois ce dernier 
prélat. 

» M. Caillaux a vu au Vatican les plus pa-
cifistes de ces prélats, qui le sont tant, no-
tamment Mgr Pacelli, le plus fougueux des 
pacifistes à n'importe quel prix. 

» Il a poussé vivement ces prélats à faire 
campagne plus que jamais pour une paix, 
leur affirmant que si l'Italie concluait une 
paix séparée, la France serait forcée de se 
retirer de la lutte. Il a d'ailleurs promis le 
rétablissement des relations diplomatiques 
avec le saint-siège dès qu'il serait au pou-
voir. 

» En ce moment M. et Mme Caillaux sont 
à Naples, où ils se lient de plus en plus avec 
M. Scarfoglio, le directeur du * Matino », 
journal germanophile de Naples, ex-marl 
de Mathilde Serao. Ils comptent rentrer à 
Borne le 3 janvier. 

» Je n'ai pas besoin de vous dire combien 
M. Barrère estima la situation grave. M. 
Caillaux a répété à plusieurs reprises que 
dès son retour à Paris il allait, faire sauter 
M. B..'. et le remplacer par M. Léon B... Na-
turellement ce détail n entre en rien dans 
ses préoccupations; mais, comme tous les 
ambassadeurs de l'Entente, comme tous les 
hommes d'Etat italiens qui ont soutenu la 
politique actuelle, 11 est justement effrayé 
des intrigues allemandes qui se font jour 
avec cette violence. Il tenait à ce que notre 
ministre fût documenté. J'ai fait pour lui 
ce petit résumé qui est un reflet exact des 
choses. M. B... m'a parlé d'en saisir direc-
tement le gouvernement, je ne sais où 11 en 
st .de cette intention. 

» Il serait à souhaiter qu'il prit sur lui 
d'engager M. Sonnino à faire expulser M. 
Caillaux, mate si notr# gouvernement actuel 
avait l'énergie et la volonté de fafre le signe 
nécessaire, ce serait encore mieux, car cela 
raffermirait la confiance des ambassadeurs 
de. l'Entente, confiance qui actuellement est 
mise à une forte épreuve. 

Adieu, mon cher Ami; à toutes les occa-
sions sûres je vous tiendrai au courant de 
ce drame. 

» Bien affectueusement à vous, 
» G. de SAINT-PAIR. » 

De M. Briand à notre Ambassadeur 
en Italie 

De son côté, le président du conseil, mi-
nistre des affaires étrangères, M. Aristide^ 
Briand, adressait deux télégrammes chiffrés 

notre ambassadeur à Rome. Les voici en 
texte clair : 

» Paris, le 25 décembre 1916, 23 h. 
Chiffré. 
» Ambassadeur français, Rome n° 2047. 
» Je réponds à votre télégramme n° 1233. . 
» Je vous prie de dire à M. Sonnino que 

M. Caillaux n'est à aucun degré autorisé à 
faire quelque démarche ou quelque décla-

rtlyi que ce soit, au nom du gouverne-
ment, du Parlement ou de l'opinion fran-
çaise. S'il est exact qu'il ait tenu les propos 
qui vous soni rapportés, ils ne représente-
raient strictement que son opinion person-
nelle du moment, et, s'ils venaient à être 
onnus en France, ils y soulèveraient une 

réprobation unanime. 
» A la Chambre même, depuis la guerre, 

M. Caillaux n'a plus la position d'un chef 
de parti et n'est suivi que par quelques dé-
putés qui ont avec lui des relations person-
nelles d'intimité ancienne; ses idées de po-
litique étrangère ont un caractère de fan-
ai sic et d'improvisation qui leur ôte toute 

autorité. 
» A. BRIAND. » 

« Paris, le 26 décembre 1916, 15 h. 45. 
Chiffré. 
» Ambassadeur français, Rome, n° 2055. 
» Je réponds à 1248. 
» Veuillez m'envoyer si possible le texte de 

l'article entièrement supprimé par la cen-
sure et qui devait paraître dans le « Mat-
tlno » de Naples. 

» Je vous^Sonflrrrfô-^'ijh *lég*ramme d'hier 
9017 n<? 204' 

» Très confidentiel. Je n'ai pas besoin d'a-
outer que le gouvernement Italien est abso-
ument libre d'agir comme il le jugera utile. 

Dans le cas où, pour mettre fin aux me-
nées qu'il vous a signalées, le gouvernement 
italien se déterminerait dans le sens d'une 
mesure énergique, le gouvernement fran-
çais, qui en a délibéré aujourd'hui même, 
estime qu'il y aurait lieu de s'assurer la pos-
session des papiers. 

»A. BRIAND. » 

Télégramme de l'Attaché militaire 
français 

Le réquisitoire du général Dubail mention-
ne Je rapport du commandant Noblemaire, 
attaché militaire de France à Rome. Le 
voici : 

« Rome, 26 décembre 1916, 18 h. 45, 
reçu le 27, à 1 h. 25. 

: Commandant Noblemaire à Ministre 
de la guerre et général commandant 
en chef 

»N° 780/a chiffré. 
» Le présent télégramme est d'un caractère 

rigoureusement secret. 
» En l'absence du colonel François, ab-

sorbé par la préparation de la mission 
d'Epire, J'ai l'honneur de vous rendre comp-
te de ce qui suit. 

» Je ne vous ai pas entretenu jusqu'à au-
jourd'hui de la présence en Italie de M. Cail-
laux ni de ses agissements, parce que d'une 
part j'avais voulu espérer que ce sujet 
pourrait demeurer plus politique que mili-
taire; d'autre part parce que je savais que, 
dûment autorisé à cet égard par l'ambas-
sadeur, l'amiral attaché naval avait, par 
courrier du 22 décembre, doané les premiers 
renseignements à l'amiral Lacaze, alors 
chargé de l'intérim du ministère de la guer-
re, et enfin parce que je savais que l'am-
bassadeur en rendait compte au président 
du conseil. 

» Mais ces trois derniers jours j'ai dû cons-
tater dans les milieux militaires où, comme 
partout ici, on parle beaucoup trop de cela, 
une telle émotion à la suite des propos tenus 
par M. Caillaux et plus encore de la liberté 
qui semble lui être conservée de les tenir, 
que je considère comme un cas de cons-
cience rigoureux de vous signaler cette émo-
tion. 

» Elle ne va pas à moins qu'à redouter que 
la France ne conclue une paix séparée, et 
dans les commentaires que j'entends, non-
seulement je relève la plus pessimiste déduc-
tion sur l'épuisement des ressources maté-
rielles et morales de notre pays, mais encore 
il est trop certain que dans l'atmosphère 
créée ici par les propos signalés trop de 
gens se permettent de craindre une défail-
lance de la volonté ou même de la droiture 
françaises. 

» Je suis en mesure de vous donner à ce 
sujet (si vous le souhaitez et aussitôt que 
vous voudrez bien m'exprimer ce souhait) 
des renseignements très précis et très dé-
taillés. 

» Commandant NOBLEMAIRE. » 

Réponse du Général Lyautey, 
Ministre de la Guerre 

Au télégramme de notre attaché militaire, 
le général Lyautey, ministre de la guerre, 
répondait par le télégramme chiffré sui-
vant : 

«28 décembre, 10 heures. 
» Secret. 
» Télégramme chiffré. 

« » Le ministre de la guerre à attaché mili-
taire français. 

» Rome (en communication au général 
commandant les armées du Nord et du Nord-
Est). 

* Xrès S'GcrGt. 
» Je réponds à votre télégramme 780 A du 

26 décembre : 
» t Le gouvernement a télégraphié à M. 

Barrère qu'il désapprouve entièrement les 
agissements de M. Caillaux et qu'il, laisse 
au gouvernement royal toute liberté d'agir 
à l'égard du personnage et de ses papiers 
pour y couper court de la façon la plus ra-
pide et la plus décisive. 

» 8. Il est bien entendu que les craintes 
manifestées par ) Qt/it', a sur la situation 
de la France et ses intentions que vous si-
gnalez sont dénuées de tout fondement et il 
importe que vous donniez les assurances les 
plus formelles à ce sujet. 

» Envoyez-moi le plus tôt possible les ren-
seignements précis et détaillés que vous me 
dites être en mesure de me fournir. 

» LYAUTEY. * 

M. Caillaux à M. Briand 
Nous avons publié la réponse faite le 5 fé-

vrier Ï917 par M. Briand à M. Caidlaux, qui 
lui demandait communication des rapports 
officiels sur les incidents du séjour à Rome, 
réponse terminée par une sévère leçon à 
M. Caillaux. Le député de Mamers prenait 
acte de la déclaration du président du con-
seil et ajoutait : 

« Des rectifications, des remises au point 
s'imposent. Ni directement, ni Indirectement, 
sous aucune forme, en aucune manière, je 
n'ai eu de relations avec le Vatican. Et 
ce n'est pas seulement pour donner plus de 
poids à mon démenti que je le répète avec 
vigueur, c'est encore pour montrer quelle 
fol Von peut attacher aux renseignements 
recueillis par nos agents, » 

M. Caillaux roéciflait ensuite que, parmi 
les gens qu'il aurait vus à Rome, certains 
noms ont été prononcés qu'il ignorait. Il ne 
se serait entretenu, d'après ses dires, qu'avec 
trois personnes qu'il aurait connues : la pre-
mière chez M. Waldeck-Rousseau, la se-
conde au cabinet de M. Clémenceau. Les 
unes et les autres n'auraient cessé de pro-
tester de leur francophilie. Il concluait en 
affirmant que notre ambassadeur aurait dû 
entrer en relations avec lui pour couper 
court aux racontars dont son voyage fut 
l'objet en Italie. 

Les Propositions allemandes 
venaient tout droit à M. Caillaux 

Du côté allemand, des propositions arri-
vèrent à M. Caillaux. C'est l'ancien prési-
dent du conseil qui l'a avoué lui-même en 
ces termes à la commission : 

«J'ai été l'objet au moins deux fols de 
propositions précises venant d'Allemagne. 

» lin 1915, j'ai été l'objet de propositions 
faites par un journaliste austro-hongrois 
que j'avais connu avant la guerre, un nom-
mé Lipcher. Il m'écrivit de Suisse qu'il te-
nait à ma disposition des propositions de 
paix extrêmement avantageuses pour la 
France. La lettre resta sans réponse. 

» Je reçus encore une lettre, puis une troi-
sième. Je commençais à être agacé. 

» Un jour se présente chez moi, après un 
coup de téléphone, où l'on me disait que 
l'on aurait besoin d'une recommandation, 
une dame. Elle entre dans mon cabinet. Je 
lui dis : 

» — Vous venez poux la recommandation î 
• -—Non, me dit-elle, je viens de la part de 

M. Lipicher. 
» — Mais, Madame, M. Lipcher m'a adres-

sé des lettres inadmissibles. 
» -- Cette fois, il agit pour le compte du 

baron de Lancken, et c'est au nom de ce 
dernier qu'il vous formule des propositions 
de paix, 

• — Mais je n'ai aucune qualité pour en-
tendre ce langage. 

» — Tout ce qu'il demande, c'est un sauf-
conduit pour venir exposer les conditions du 
baron de Lancken au gouvernement fran-
çais. 

» Je me lève et le lui dis : 
» — Dans deux neuras, le gouvernement 

français sera saisi de cette affaire, et vous 
recevrez ma réponse. 

» Je vais immédiatement trouver M. Mal-
vy, et, par son'intermédiaire, M. Viviani. 
On me répond : « Refusez 1 Le baron de 
» Lancken est un homme avec lequel on ne 
» traite pas. » 

» Et j'écris à la dame un relus. 
» Mais, M. Lipcher continue, et je reçois, 

en octobre 1915, une lettre disant : « Il est 
» Impossible que l'on repousse des proposi-
» tions aussi avantageuses que celles que 
» l'Allemagne est disposée à faire à la 
» France. » 

» Au commencement de novembre, je vais 
trouver M. Briand, alors président du con-
seil, et je lui dis : 

» Voici le dossier des lettres que j'ai re-
» çues et la réponse que j'ai l'intention d'y 
» faire : j'interdis à M. Lipcher de se per-
» mettre de m'écrire de pareilles lettres. Je 
» déclare que l'on me fait injure, à moi 
» Français, en me faisarit de pareilles pro-
» positions, et je le prie de s'en abstenir. » 

» A plusieurs autres reprises, et encore il 
y a deux ou trois jours, des lettres me sont 
venues de Suisse. Toujours j'allais au mi-
nistère des affaires étrangères demander : 
« Que faut-Il répondre ? » Neuf fois sur dix, 
on me disait : « Ne répondez pas. » Quelque-
fois, on me conseillait de répondre par un 
relus, et chaque fois je faisais ainsi que 
l'on m'avait conseillé: 

» Voici un dernier fait : 
» Un monsieur me disait par téléphone 

qu'ii était Suisse et qu'il désirait m'entre-
tenir d'affaires fort importantes pour les 
intérêts de la France. 

» Evidemment, je reçois trop et trop tout 
le monde Je reçus ce monsieur, qui me re-
mit une enveloppe fermée. J'ouvre et je lis : 
« Si M. Lipcher ne convient pas pour inter-
» médiaire voulez-vous user de moi?» Je 
dis aussitôt à ce monsieur : « Veuillez sor-
» tir de mon appartement, je ne reçois pas 
» de propositions pareilles. > 

» Evidemment, il a pu arriver que cer-
tains se montrassent plus habiles, Caval-
lini ou autres', et essayassent de m'engager 
dans une Intrigue comme celle-là. » 

M. Caillaux et le " Bonnet Rouge " 
En ce qui concerne les relations de M. 

Caillaux avec le « Bonnet Bouge » et avec 
Almereyda, nous retiendrons le passage sui-
vant de la déposition : 

« Toutes les lettres qui ont été gardées — 
et on les a toutes gardées— sont des lettres 
de remercîment. Y a-t-il une lettre portant 
l'indication d'une campagne, qui demande 
une orientation déterminée, qui donne des 
rendez-vous pour causer de ceci ou de cela ? 
Vous les chercheriez vainement. Lu véTite, 
c'est qu'à partir de 1914, M. Almereyda ayant 
eu des concours par ailleurs, les directions 
sont venues des personnes qui lui en-
voyaient ces concours. Je suis resté en bon-
nes relations avec lui (sic) ; je ne le dissi-
mule pas un instant. Je dirai toute ma pen-
sée en déclarant que jamais on ne me fera 
croire, tant que je n'aurai pas de preuves, 
qu'Almereyda ait trahi. Je sais ses défauts, 
et je devine ce qui est arrivé. Il avait de 
grands besoins d'argent, et ce sont ces be-
soins qui l'ont perdu. Je suis resté en bon-
nes relations avec lui. Il me soutenait par 
reconnaissance pour les fonds que je lui 
avais apportés jadis et par amitié politi-
que. » 

M. Lloyd George définit 
les conditions de paix des Alliés 

M. Caillaux et Bolo 
M. Caillaux, s'expliquant devant la com-

mission sur ses relations avec Bolo, voici 
d'après la sténographie un passage de sa 
déclaration : 

«Je n'ai jamais eu de relations avec Bolo. 
Je prie mes collègues de m'entendre. J'ai une 
fortune qui me donne la très large indépen 
dance. Par conséquent, quand je parle af-
faires, je n'en parle pas dans le sens où on 
en parle dans certains milieux de presse. 
Mais j'ai des capitaux à placer, il aurait pu 
advenir que je plaçasse mes capitaux dans 
des affaires où Bolo était intéressé. Jamais 
cela n'est arrivé. Jamais, non plus, je n'ai 
eu de relations politiques avec lui. » 

Mme Caillaux aussi fait 
C, 

! 

ses bommumques " 
Paris, 21 décembre. — Mme Caillaux com-

munique la note suivante : 
« Mme Caillaux, qui s'étonne d'être mise 

en cause par un député italien et par M. Le-
prêtre, dément de la façon la plus formelle 
les entrevues qu'on lui prête avec von Ger-
lach, dont elle n'a connu le nom que par les 
journaux. 

» Elle ne sait qui est M. Ernesto Pacelli, 
dont elle entend parler pour la première 
fols, et que bien entendu elle n'a jamais vu. 

» Elle déclare qu'elle ne connaît, qu'elle 
n'a rencontré aucun cardinal, aucun prélat, 
ni personne appartenant de près ou de loin 
au Vatican. 

» Mme Caillaux télégraphie ce démenti au 
député italien, M. Pirolini, dont évidemment 
la bonne fol a été surprise. » 

M. Leprestre 
Rome, 21 décembre. — On confirme que 

M. Leprestre, dont la personnalité est mise 
en question à propos du séjour de M. Cail-
laux en Italie, n'a aucun caractère ecclé-
siastique. C'est un banquier américain qui 
vint en Italie pour traiter certaines affai-
res et s'en retourna ensuite tranquillement 
à New-York. A-t-il, dans le passé, comme 
certains le prétendent, appartenu au clergé ? 
C'est une question qui n'intéresse pas le 
présent. 

M. Leprestre, banquier et homme d'affai-
res, avait donc peu de relations ecclésiasti-
ques, et c'est par hasard qu'il fut mis au 
courant des confidences ayant trait à M. 
Caillaux. 

Londres, 21 déeembre. — M. Lloyd George 
a prononcé hier un Important discours à la 
Chambre des communes. Le premier minis-
tre a rappolé les déclarations encouragean-
tes faites récemment par le ministre de la 
marine sur l'augmentation du tonnage, l'ac-
croissement des pertes des sous-marins al-
lemands et la proportion décroissante des 
navires marchands coulés. 

Il a exposé ensuite la situation militaire : 
« L'effondrement russe, a-t-11 dit, ne nous 

a pas permis de réaliser nos espoirs. Pour-
tant, les victoires remportées en Flandre et 
en France sont très grandes et très remar-
quables, et nous avons lieu de nous féliciter 
de la prise de Jérusalem, qui a fait dans 
tout le monde civilisé une profonde impres-
sion. Les lieux saints, qui sont maintenant 
en sûreté entre nos mains, ne seront jamais 
rendus à la puissance qui les a si longtemps 
détenus contre les forces de la chrétienté. » 

NOUS AURONS LE DERNIER MOT 
Parlant du Conseil interallié, M. Lloyd 

George a dit : 
«Jusqu'à, présent, il a remarquablement 

réussi. Non seulement il n'a donné lieu à 
aucun froissement, mais il a contribué à 
faire disparaître toute cause de malentendu 
pour l'avenir. » 

Le promier ministre a parlé de la néces-
sité d'appeler de nouveaux effectifs : ■ 

« Les réserves des alliés, a-t-il dit, sont 
plus de deux fois supérieures à celles de 
l'Allemagne et de ses satellistes. Avec le 
temps et le tonnage, c'est nous qui aurons 
le dernier mot, et l'ennemi ne l'ignore pas.» 

LES CONDITIONS DE PAIX 
M. Lloyd. George a abordé enfin la partie 

essentielle de son discours : 
« Ces temps derniers, a-t-il dit, on s'est 

plaint que le gouvernement n'avait pas 
pleinement fait connaître ses buts de guer-
re. Or, pas un mot n'a été dit de nos buts 
de paix que j'ai pourtant nettement expli-
qués à Glasgow. Voici cinq des points sur 
lesquels j'ai alors Insisté et que je soumets 
de nouveau à ceux qui me critiquent. 

» J'ai réclamé d'abord expressément la res-
tauration complète de tous les territoires 
conquis par l'Allemagne et la réparation 
des dommages causés. A ce propos, si la 

Russie a décidé de conclure une paix sépa-
rée, c'est à elle qu'il appartiendra de régler 
le sort de ses propres provinces occupées 
par l'ennemi. Quant à la question de Cons-
tantlnople, elle ne se pose naturellement 
plus. Les territoires auxquels je fais allu-
sion sont ceux de Belgique, de Serbie et de 
Roumanie. 

» J'ai dit en second lieu que la question 
de Mésopotamie devrait être laissée pour 
être résolue au Congrès de la paix, tout en 
spécifiant cependant que cette région, ainsi 
que l'Arménie, ne devraient jamais être re-
placées sous la domination néfaste des 
Turcs. 

» En ce qui concerne les colonies alleman-
des — et c'est là mon troisième point, — 
j'ai déclaré que leur sort ne devrait être 
réglé également que par la Conférence in-
ternationale do paix en tenant compte des 
vœux et des intérêts des habitants de ces 
colonies. C'est un principe auquel je con-
tinue à adhérer. 

» Enfin, — et c'est la condition la plus im-
portante, — nous devons avoir des garanties 
de sécurité. 

» Ce n'est pas pour des agrandissements 
territoriaux que nous sommes entrés en 
guerre, nos alliés et nous. Personnellement 
c'est parce que nous étions obligés d'hon-
neur à tenir notre parole vis-à-vis de la Bel-
gique. C'est l'arrogante et insatiable caste' 
militaire prussienne qui a déchaîné le con-
flit. Afin de dominer l'Europe et le monde 
elle serait allée jusqu'à renverser son souve-
rain pour trouver un chef partageant ses 
idées. Tant que nous n'aurons pas réduit 
à néant les prétentions qui ont provoqué 
cette catastrophe il ne saurait y avoir de 
paix dans le monde. C'est pour cela que 
nous disons avec le président Wilson que la 
victoire est une condition essentielle de 
paix. 

» On parle de Ligue des nations. Une pa> 
reille Ligue où l'Allemagne serait repré-
sentée par sa caste militaire, caste triom-
phante ne l'oubliez pas, ne serait qu'une 
pure farce. La victoire seule donnera une 
réalité à une Ligue des nations, et c'est 
pour assurer cette victoire que le gouverne-
ment est décidé à approcher d'abord les 
Trade-Unions et à demarder ensuite les' 
plus grands pouvoirs à la Chambre. » 

Des applaudissements continuels ont in-
terrompu ce remarquable discours du pre-
mier ministre. 

Communiqué français 
Du SO Décembre (83 heures) 

Activité moyenne des deux artilleries 
sur l'ensemble du Iront, plus vive dans 
la région du BOIS DES CAURIEUES. 

En Lorraine, une forte attaque alleman-
de précédée d'un violent bombardement 
sur nos tranchées au NORD DE TIEILLON 
a complètement échoué. L'adversaire a 
laissé de nombreux cadavres sur le ter-
rain. 

En Haute Alsace, .nous avons repoussé 
un important coup de main ennemi tenté 
sur nos positions du GLVCKEKVALD 
(sud-ouest d'Altkirch). 

Du SI Décembre (1-4 heures) 
Un important coup de main tenté par 

l'ennemi à l'est du FA Y ET (région de Saini-
Quentin), a complètement échoué. 

Activité de l'artillerie sur la RIVE DROI-
TE DE LA MEUSE, dans la région au nord 
de FLEURY, sur L'H ART M AN NSW lis 
LERKOPF et dans le secteur à Vest de 
THANN. 

Communiqués anglais 
Du SO Décembre (soir) 

L'ennemi a exécuté ce matin un COUD de 
main sur un de nos postes au NORD-EST 
D'HARGICOURT et a réussi cette après-
midi, à la faveur du brouillard, à s'empa-
rer d'un de nos postes avancés à l'EST 
DE MESSINES. 

D'autres détachements qui ont tenté d'a-
border nos lignes au cours de la fournée 
au NORD-EST D'AHMENTIERES et au 
NORD DE LA ROUTE DE MENIN, ont 
été refetés par nos feux. Nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers et cap-
turé une mitrailleuse. 

Des rencontres de patrouilles nous ont 
permis de faire encore des prisonniers et 
d'infliger de nombreuses pertes à l'ennemi 
la nuit dernière, au SUD-OUEST DE CAM-
BRAI. 

■ Activité des deux artilleries au cours 
de la fournée dans le SECTEUR DE BUL-
LECOURT. 

Recrudescence d'activité de l'artillerie 
allemande au SUD-EST D'YPRES. 

AVIATIOIV 

Cinq Appareils ennemis abattus 
Bien que le temps ait été très beau dans 

la fournée d'hier, une épaisse brume a 
arrêté les opérations de nos observateurs 
d'artillerie. Nous avons pu néanmoins 
prendre un grand nombre de clichés des 
champs d'aviation des zones arrières en-
nemies et fêter quelques bombes sur les 
baraquements et cantonnements. 

Trois appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et deux autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Une des nôtres n'est pas rentré. 
Du Si Décembre (après-midi) 
Rien de spécial à signaler. 

L'Effort de la Mariée 
américaine 

Une seconde Instruction 
contre M. Ch. Humbert 

Paris, 21 décembre. — A l'instruction, pour 
extorsion de fonds sur la plainte de Pierre 
Lenoir contre MM. Ch. Humbert, Leymarie 
et le capitaine Ladoux, vient de s'ajouter 
une seconde et distincte information contre 
le sénateur de la Meuse. 

Cette information porte -sur les faits ex-
posés dans le réquisitoire de M. le procureur 
général Herbaux, demandant la levée de 
l'immunité parlementaire couvrant M. Hum-
bert en raison de faits constituant, d'après 
^accusation, commerce avec l'ennemi en 
complicité avec Pierre Lenoir .et Desouiches. 

L'Affaire Goldsoll 
Paris, 20 décembre. — Le capitaine Man-

gin-Bocquet, dans l'affaire Goldsoll a en-
tendu un Industriel, M. Belin, ancien mem-
bre de la mission technique qui fut envoyée 
en Amérique pour faire certains achats. M. 
Bslin, qui vit Goldsoll opérer aux Etats-Unis, 
a eu une très mauvaise impression de celui-
ci. Il a déclaré qu'il nous avait causé en 
Amérique le plus grand préjudice pécuniaire 
et moral par sa façon d'opérer et de qué-

1 mander des eammlssiensi 

A LA CHAMBRE 
Séance de vendredi M décembre (matin] 

LES DOUZIEMES PROVISOIRES 
Paris, 21 décembre. -- Très longue discus-

sion à propos de l'article 10 (accroissement 
des droits sur les successions). Denombreux 
amendements sont rejetés, sauf un de M. 
Jean Bon, qui augmente sensiblement les 
taxes. 

Les articles 11 à 15 sont adoptés. 
On disjoint et renvoie à la commission 

l'article 19, qui supprimé l'héritage en ligne 
collatérale à partir du quatrième degré, sauf 
pour les descendants des frères et sœurs du 
défunt. 

La suite du débat est renvoyée à l'après-
midi. 

CONSEIL DES MINISTRES 
La Réquisition des Résineux, Cafés, 

Lainages et Cotonnades 
Paris, 21 décembre. — Au conseil des mi-

nistres réuni ce matin, sous la présidence 
de M. Poincaré, le ministre du commerce a 
fait, signer trois décrets. L'un pris à la 
requête du ministre de l'armement, soumet-
tant à la déclaration et à la réquisition ci-
vile toutes les matières résineuses; l'autre 
pris à la requête du ministre du ravitail-
lement, soumettant à la déclaration et à la 
réquisition civile les cafés verts et torréfiés; 
le troisième soumettant à la déclaration et 
à la réquisition civile les tissus de laine 
et de coton purs ou mélangés. 

Le reste de la séance a été consacré à 
l'examen de la situation diplomatique et mi 
litaire et des affaires en cours. 

Washington, 21 décembre. — M. Daniels, 
ministre de la marine, déposant devant la* 
commission d'enquête de la Chambre des re-
présentants sur l'action navale pendant la 
guerre, a déclaré que la marine construisait 
actuellement 424 bâtiments de grande im-
portance. L'aviation navale, a-T-il ajouté, 
fait des progrès remarquables. 

M. Daniels a fait aussi l'éloge de la Coo-
pération des équipages américains avec ceux 
des alliés. 

« Une des plus grandes difficultés, a-t-il 
lait remarquer, c'est d'obtenir des canon-
nière pour les bâtiments marchands armés, 
mais cette chose s'accomplit cependant. Nous 
avons de îa place pour des canons sur tous 
les bâtiments qui traversent la zone f 
marine et qui doivent être armés. » 

La Fin du « Chateaurenanil » 
Paris, 20 décembre. — C'est dans la mer' 

Ionienne, à 7 h, 15 du matin, le 14 décem-
bre, que le « Chateaurenault », naviguant de 
conserve avec plusieurs autres bâtiments.fut 
attaqué par un sous-marin. La torpille l'attei-
gnU-à-tfibofd--eft-t»le»i ■ flanc ■ à hauttrar des -
chaufferies qui lurent envahies par la mer 
tandis que la rupture des.collecteurs de va:" 
peur entraînait l'arrêt de toutes les maclii-. 
nés du bord. Le commandant fit aussitôt em-
brayer la barre à bras et gouverner de fa-
çon à utiliser la vitesse restante uour se 
rapprocher de la terre en vue. En même 
temps passagers et équipage recevaient l'or-
dre de se porter au poste d'évacuation. Au 
bruit de l'explosion, les torpilleurs qui fai-
saient partie du convoi s'étaient élancés 
dans la direction d'où était venue l'attaqua 
et criblèrent de projectiles la région où le 
sous-marin devait se' trouver immergé. . 

Pendant que les opérations de sauvetaga 
s'effectuaient, l'ennemi surgit soudain sur-
la gauche du « Chateaurenault ». Celui-ci 
était déjà enfoncé jusqu'à la ligne des sa-
bords, mais les cahonniers restés à leurs 
pièces ouvrirent le feu, et le sous-marin se 
hâta de plonger. Une seconde torpille était 
lancée peu après contre le croiseur qu'elle 
venait frapper à tribord devant. 

Le « Chateaurenault » s'inclina vers 
l'avant et coula rapidement quelques secon-
des ap'rès que son commandant était passé ' 
sur un patrouilleur. Tous ,les passagers 
étaient sauvés; dix hommes de l'équipage 
disparus avaient sans doute été tués à leurs 
postes par la première explosion. 

LE CHATIMENT 
Les torpilleurs, surchargés de monde, re-

nouvelèrent leurs attaques contre le sous-
marin en plongée puis en surface, où il se 
montra un instant. Il s'immergea d'ailleurs 
très vité sous les coups de canon, et deux de 
nos hydravions le Bombardèrent; il était 
alors 8 h. 45. Un projectile avait probable-
ment mis le sous-ma.rin hors d'état de rester 
en plongée, car 11 émergea encore une fols 
et fut Immédiatement encadré par le tir dos 
torpilleurs. Un des canonniers ennemis fut, 
emporté par un obus pendant qu'il pointait 
sa pièce, et tous les Allemands se jetèrenl 
à la mer tendis que l'épave du sous-marin 
coulait à pic écrasée par l'artillerie. 

Nos prisonniers sont au nombre de 22 par-
mi lesquels le capitaine du sous-marin et 
2 officiers. Dans un rapport sur ces ,événe-
ments, le vice-amiral commandant en chef 
signale que les décisions nécessaires ont 
été prises avec énergie et promptitude et 
qu'elles ont été exécutées avec beaucoup 
d'ordre et de calme. 

Krupp s'installe en Suisse 
Genève, 21 décembre. — Les usines Krupt» 

ont ouvert une succursale à Lucerne, au ca-
pital de 30 millions de marks. Les directeurs 
déclarés comprennent M. Arthur Krupp et 
le conseiller Ernst Hauer, directeur de l'u--
sine principale de Krupp à Essen. 

Les Krupp ont acheté plusieurs maisons 
et un terrain très étendu à Lucerne. Soixan-
te-quatre employés sont arrivés et trois cents, 
autres sont attendus. 

Manifestation pour la Paix 
à Budapest 

Genève, 21 décembre. — A Budapesth un» 
gTando conférence ayant été annoncée, les-
rues conduisant à la salle où elle devait 
avoir lieu furent barrées par la police, qui 
avertit la foule que la réunion était inter-
dite. Un violent tumulte s'ensuivit et les 
manifestants parcoururent les rues en criant. 
< Vive la paix ! » 

LES LAUREATS 
de l'Académie française 

Le nouveau Ministre du Portugal 
en France 

Lisbonne, 21 décembre. — A la suite de la 
démission de M. Ghagas, M. Obviera, pre 
miôr secrétaire de légation,' a été nommé 
chargé d'affaires à la légation du Portugal 
en France et est parti aussitôt pour rejoindre 
son poste.  « 
Un Congrès régional 

de l'Habillement 
Paris, 20 décembre. — Le dernier Congrès 

de la Fédération nationale de l'habillement, 
tenu en juillet à Paris, avait-donné mandat 
à sa commission exécutive d'organiser qua-
torze Congrès régionaux dans un délai assez 
limité. Le premier s'est tenu récemment à 
Bordeaux; le deuxième s'ouvrira très pro-
chainement à Paris, pour les départements 
de la Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. 
Ce Congrès s'occupera plus particulièrement 
du travail à domicile, dans les ouvroirs, et 
de la semaine anglaise. 

Mort d'un " As " 
Paris, 21 décembre. — Le capitaine-avia-

teur Mathieu Tenant de La Tour est mort. 
Au cours d'un voyage, 11 atterrit dans la 
zone britannique, probablement à la suite 
d'une panne de moteur. En repartant l'avion 

JL canota et te nilate tut tué ®ui ia cotœ, 

Paris, 20 décembre. — L'Académie iïau 
çaise a tenu sa séance publique annuelle 
sous la présidence de M. Boutroux, direc-
teur, assisté de M. Lamy, secrétaire per-
pétuel. Ce dernier a donné lecture du rap-
port sur les concours littéraires de 1917, rap-
pelant que depuis 1914, l'Illustre Compagnie 
réserve ses couronnes aux soldats. M. Lamy 
a rendu en ces termes hommage aux écri-
vains comiiattants : 

« Dans les boues des Flandres, les craies 
de Champagne, les bois d'Alsace, les con-
trées d'Orient, sur la mer voisine ou loin-
taine, et plus haut que les nuages, Us ont 
été matelots, fantassins, servants de pièces, 
pionniers, aviateurs, convoyeurs du mouve-
ment formidable et perpétuel qu'il faut pour 
faire vivre les armées de combattants et fai-
re revivre les armées de blessés. Ils disént 
leur existence de tranchées, d'offensive, de 
vol, de sape, de marches, d'hôpital, de re-
pos. Ces témoignages ne diminuent pas la 
dignité que le silence donne à la vie mili-
taire. Même sous les armes, le soldat a le 
désir de parler pour dire : " Présent I » 

Parmi les lauréats, citons : 
Prix Varat Larousse : Mlle Somarou, à 

Mont-de-Marsan, 1,000 fr. 
Prix Alexandre Broquette-Gonin : Mme 

Durroux, institutrice à Betchat (Arlège), 
4,000 fr. 

Prix Cavelan Mlle Perrier, institutrice à 
Curemonte (Corrèze), 2,000 fr. 

Prix Montyon : M. André, à Saint-Michel» 
en-l'Herm (Vendée), 1,000 fr. 

Prix Lange • MM. Laurens, à Galouse 
(Aveyron); Portai, à Bezentières (Cantal), 
chacun 1,000 fr. 

Prix Souriau : M. Pi>ea«it A Pouaauge. 
Xarooâé&i. 1.000 -ta 
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Les Poursuites 
Çaillaux - Loustalot 
• Le rapport fait par M. Paisant au nom 
fite la commission des poursuites Caillaux-
Eoustalot ne sera distribué que demain aux 
Réputés. Il est ainsi conçu : 

« Messieurs, 
» Votre commission est saisie de deux de-

nandas de mainlevée d'immunité parlemen-
aire précisées dans deux dispositifs qu'il 
lonvient de rappeler tout d'abord : l'un vi-
vant M. Loustalot, contre lequel il existerait 
les présomptions graves d'intelligence avec 
'ennemi, résultant d'agissements sur les-
(uels il paraît indispensable de faire la plei-
ne lumière, par une information régulière 
>uvexte e 1 vertu des articles 76, 77, 78, 79 du 
jode pénal, 64 et 205 du code de justice mili-
taire, l'autre visant M. Joseph Caillaux, con" 
re lequel il existerait des présomptions suffi-
samment graves d'avoir, pendant la guerre 
actuelle, poursuivi la destruction de nos 
alliances en cours d'actions militaires et 
sinsi secondé les progrès des armées de 
l'ennemf, crimes et délits punis en vertu 
les articles 77, 78, 79 du code pénal, 205 et 
M du code de justice militaire. 

S
I » Votre commission, saisie de ces deux 
Bemandes, n'avait, aux termes d'une juris-
rudence parlementaire constante, aucun 
roit de rechercher en fait si M. Loustalot 

lavait eu des inteligences avec l'ennemi et 
Si M. Caillaux avait poursuivi la destruc-
tion de nos alliances en cours d'actions mi-
litaires. Elle n'avait pas davantage à re-
chercher en droit quels, seraient, en cas de 
preuves établies, les articles applicables et 
fa juridiction compétente et son examen 
pe pouvait et ne devait porter que sur la 
guestion de savoir si les faits dénoncés 
étaient d'une gravité suffisante pour néces-
siter l'ouverture d'une information. 

» Ces'principes constants, affirmés à main-
tes reprises par vos Assemblées et recueillis 
(avec te plus grand soin par M. Preve dans 
ion remarquable « Traité de droit politique 
fet parlementaire », sont à la fois la sauve-
garde du droit commun et de l'intérêt pu-
Elic. Il ne serait pas admissible que l'im-
Imunité parlementaire, qui puise sa source 
Bans l'intérêt des électeurs beaucoup plus 
jque dans la personnalité des élus, fut a la 
merci de poursuites déloy.Jes ou tendan-
cieuses. Mais il ne le serait pas davantage 
qu'une question de culpabilité sérieuse étant 
posée, une commission put se substituer à 
la justice pour rendre des décisions qui ap-
paraîtraient sans valeur et qui semble-
raient, par la force même des choses, enta-
chées de partialité. 

» C'est dans cette pensée que votre com-
Imission a procédé à l'examen des deux 
plaintes dont elle était saisie. Elle l'a fait 
avec d'autant plus de réserve que la deman-
de de poursuites avait produit plus d'émo-
tion, avec d'autant plus de prudence que les 

Eénalités étaient plus graves. Elle a enten-
u par deux fois le président du conseil et 

le sous-secrétaire d'Etat à la guerre. Elle a 
feeouté, aussi complètement qu'il leur a pa-
fa bon, les explications de M. Loustalot et 
celles de M. Caillaux. Et si elle a décidé, à la 
presque unanimité, d'autoriser l'enquête de-
mandée par le gouvernement, elle tient à 
déclarer expressément devant la Chambre et 
devant l'opinion publique, que sa décision 
tt'entend préjuger en rien la question de cul-
pabilité. 

EXAMEN DES FAITS 
' » 1° En ce qui touche M. Loustalot. — Le 

réquisitoire l'affirme, et il n'est pas dénié 
que M. Loustalot, qui proteste d'ailleurs 
b'avoir agi que dans l'intérêt du pays, s'est 
rendu en Suisse à la fin de l'année 1916 et 
nue, par l'intermédiaire de Cavallini, qui 
fy attendait, un entretien lui a été ménagé 
avec l'ex-khédive d'Egypte Abbas-Hilmi, d'a-
bord, puis avec Jaghen-Mohammed-Pacha. 
Il est juste d'ajouter que M. Loustalot n'a 
pas caché son voyage et qu'il en a référé 
au retour à certains membres du gouver-
nement. Mais votre commission n'a point 
â- examiner le fond. 

,: » Un fait subsiste : Un député, sans man-
dat officiel, s'est abouché en Suisse avec un 
personnage suspect, par l'intermédiaire 
d'un homme aujourd'hui arrêté en Italie. 
Le gouvernement demande à faire la lumiè-
re sur ce qui s'est passé : c'est son droit et 
C'est son devoir. Toute question de culpa-
bilité réservée, votre commission n'a qu'à 
6'incliner. 

» 2° En ce qui touche l'affaire Caillaux, le 
réquisitoire, après avoir rappelé les rela-
tions intimes qui. existaient entre M. Cail-
laux, Almereyda, Bolo et Cavallini, ajoute 
[textuellement : « Mais des faits plus graves, 
ftui ne sauraient être taxés d'imprudence ou 
jde légèreté et qui paraissent appartenir au 
rlomaine pénal, auraient été commis par M. 
Caillaux a la même époque. 

» Au cours de conversations qu'il a eues 
là Rome dans les différents milieux qu'il a 
tréquentés et même en présence de person-
nages considérables, il n'aurait pas craint 
de se livrer à une propagande criminelle sur 
laquelle il paraît indispensable de faire au-
jourd'hui toute la lumière, 
t » La Chambre connaît, par la lecture de 
l'acte d'accusation, la nature des faits qui 
seraient reprochés à M. Caillaux. Entendu 
par votre commission, l'ancien président du 
conseil a protesté ' avec énergie contre leur 
fcérité. Il a affirmé, en faisant appel à ses 
{discours de Mamers, toute l'étendue et tou-
jte la sincérité de son patriotisme, et il n'a 
pas hésité à déclarer que l'homme qui, à 
l'heure où nous sommes et dans les événe-
ments que nous traversons, s'efforcerait, 
Bans ùn but personnel,.de proposer une paix 
JtLe trahison au mépris de nos alliances et 
de nos traités, parjurerait notre honneur et 
jpommettrait un crime, 
f Votre commission a été heureuse d'enre-
Wistrer les protestations de M. Caillaux. 
Mais elle n'avait pas à décider entre l'ac-
feusation et la défense. Son seul droit était 
Be rechercher si les faits allégués étaient sé-
rieux. Et qui pourrait douter que de tels 
agissements, à les supposer établis, ne relè-
vent pas de la loi pénale? 
j » Il n'est douteux pour personne qu'à 
l'heure où les protestations les plus vehé-

-"pientes se font entendre contre les diplo-
maties secrètes, alors même qu'elles sont 

..dirigées par les représentants autorisés des 
Pays alliés, le fait, par une personnalité, si 
haute soit-elle, de s'arroger sans mandat le 
idroit de préparer des négociations de paix 
'^mystérieuses constituerait le plus redoutable 
•^attentat contre la sûreté de l'Etat. 
L » Le gouvernement demande une enquête. 
Elle apparaît d'autant plus nécessaire qu'au 
cours de ses explications, M. Caiilaux a mis 
jen cause l'ambassadeur de France. Elle ap-

paraît d'autîfnt plus indispensable que s'il 
„ïaut en croire l'accusation, les gouverne-
ciments alliés eux-mêmes se seraient émus. 
,'toans ces conditions, votre commission ne 
pouvait refuser au gouvernement le droit 
pe faire la lumière et toute question de cul-
pabilité réservée, elle l'a accordé. 

.[ ^ Question de forme. — De même que votre 
commission n'avait point à juger le fond, 
elle n'avait point à juger la compétence, 
fcfais elle a fait remarquer à M. le Prési-
dent duy conseil que tandis que le réquisi-
toire dressé contre M. Loustalot visait l'in-
telligence avec l'ennemi, le réquisitoire 
pressé contre M. Caillaux, tout en se réfé-
rant aux mêmes articles ne visait expres-
sément que la destruction «de nos alliances 
jen cours d'actions militaires, et elle lui a 
demandé de vouloir bien s'expliquer à ce 

1 sujet. M. le Président du conseil, après avoir 
Bnoncé que les articles invoqués visaient 
soutes les situations et envisageaient toutes 

r-Ies hypothèses, s'est exprimé de la façon 
suivante : 
I « Nous n'avons à nous prononcer ni sur 
bia juridiction ni sur le fond. Le juge d'ins-

"V truction aboutira à un résultat ou du côté 
\> des intelligences avec l'ennemi, et ce sera 
Y le coseil de guerre, ou du côté du crime 
(► politique, et ce sera la Haute-Cour. » 
j » M. Ignace a tenu de son côté à préciser 
ta. question et il l'a fait avec la même fran-
chise et la même hauteur de vues. 
I » S'il y a simplement, dit-il, des intelli-
V gences avec l'ennemi, et rien que cela : 
f conse.il de guerre. S'il y a, au contraire, 
► manœuvres propres à consommer un at-
f tentât contre la sûreté extérieure de l'Etat : 
► crime politique: Haute-Cour ! 

» J'ajoute que, en vertu du principe, la 
» juridiction souveraine attire à elle tout le 
» reste, il s'ensuit que même si avec l'atten-
» tat contre la sûreté de l'Etat il y a aussi 
» crime d'intelligence avec l'ennemi, c'est la 
» Haute-Cour qui en doit connaître. 

» D'ailleurs, le fait d'intelligences avec 
» l'ennemi se trouve absorbé dans le crime 
» d'attentat, dont il constitue un des élé-
» ments. » 

» Votre commission n'a rien à ajouter à ces 
déclarations. Elle en a pris acte. Elle n'a-
vait ni le droit ni Te pouvoir de les discuter. 

CONCLUSION 
• Tel est, Messieurs, l'état de la question. 

Votre commission a pris soin de se canton-
ner exclusivement sur le terrain du droit. 
Elle a rigoureusement écarté du débat tou-
te question personnelle et toute allusion po-
litique. Elle n'a pas voulu livrer un homme 
à la vengeance. Elle a livré à l'enquête une 
accusation. La lumière est nécessaire. Elle 
l'est dans l'intérêt public; elle l'est encore 
dans le propre intérêt de M. Loustalot et 
de M. Caillaux. La justice doit être saisie; 
il faut qu'elle ait le dernier mot. 

» Les déclarations très nettes de M. le Pré-
sident du- conseil ont donné à votre com-
mission toutes les garanties que la Cham-
bre était en droit de demander. Votre com-
mission a fait son devoir. Elle demande à 
la Chambre de faire le sien, dans le même 
haut sentiment d'impartialité et de con-
fiance. Et si elle osait formuler un vœu, 
c'est qu'à son tour l'opinion publique puisse 
comprendre qu'au Jour où le luge est saisi, 
aucune parole du dehors ne doit plus trou-
bler ni la sérénité de l'acte public, ni les 
libres droits de la défense. 

» C'est dans ces conditions que nous sou-
mettons à votre vote les deux propositions 
suivantes. 

» Par ces deux propositions de résolution, 
la Chambre aiitorise la suspension de l'im- i 
munité parlementaire pour MM. Caillaux et ; 
Loustalot. » j 

M. Caillaux renoncerait à l'Immunité ' 
parlementaire 

Paris, 20 décembre. — On s'entretenait 
dans les couloirs de la Chambre d'un bruit 
auquel la concordance des renseignements 
donnait une sorte de confirmation. officieu-
se. M. Caillaux aurait décidé de s'associer 
à la demande de levée de l'immunité parle-
mentaire, après avoir exposé les princi-
paux éléments de sa défense. 

La Lettre de M. Briand à M. Caillaux 
Paris, 20 décembre. — On sait que M. 

Caillaux s'est prévalu d'une lettre de M. 
Briand qui, d'après la singulière analyse 
qu'il en fît devant la commission, ne trou-
vait rien à reprendre dans son attitude, ses 
propos et ses démarches ft Rome. Cette let-
tre est un des documents les plus impor-
tants des annexes du rapport. La voici : 

« Paris, le 5 février 1917. 
» Monsieur le Député et cher collègue, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre lettre du 1er courant. Si désireux 
que je sois de vous donner satisfaction, il 
ne m'appartient pas de vous faire la com-
munication de rapports qui ont un carac-
tère strictement confidentiel et que leurs au-
teurs ont rédigés sous la garantie du se-
cret; il est de çègle que de tels documents, 
destinés exclusivement à l'édification per-
sonnelle des membres du gouvernement, et 
qui, d'ailleurs, ne peuvent être utilisés dans 
quelque mesure et sous quelque forme que 
ce soit, ne sauraient recevoir aucune divul-
gation. 

» Sous ces réserves, je ne fais aucune dif-
ficulté de reconnaître due l'attention du gou-
vernement a été attirée par ses agents en 
Italie sur les dires qui s'y colportaient publi-
quement et dont les journaux italiens 
avaient recueilli l'écho au sujet de vos entre-
tiens avec diverses personnalités, et notam-
ment avec des hommes notoirement suspects 
au point de vue de la cause des alliés et con-
nus pour leur propagande en faveur d'une 
paix prématurée. 

» Nos agents, en rapportant à leur gouver-
nement ce qu'Us ont appris sur ces conver-
sations, comme en signalant l'émotion qu'el-
les avaient suscitée à Borne et qui avait ga-
gné les milieux gouvernementaux, n'ont fait 
que rempMr leui devoir. 

» Cette .émotion, j'ai eu l'occasion de la 
constater personnellement pendant mon sé-
jour à Rome au début du mois dernier, alors 
que vous y étiez encore vous-même. J'ai pu 
me rendre compte par mes entrevues, tant 
avec nombre de journalistes et d'hommes 
politiques qu'avec plusieurs membres du 
gouvernement, que l'Impression produite 
par les différentes visites que vous avez fai-
tes ou reçues et les conversations que vous 
avez eues est bien celle qu'ont indiquée nos 
agents. 

» J'ajouterai que ceux-ci n'ont formulé au-
cune certification personnelle des faits qui 
vous concernent, et qu'ils se sont bornés à 
transmettre les renseignements parvenus à 
leur connaissance. 

» Spécialement, ils ne se sont pas portés 
garants des relations qui vous étaient attri-
buées avec le Vatican, et il n'existe au dos-
sier aucune preuve de ces pourparlers que 
vous niez, alors que sous reserve des expli-
cations que vous en donnez, vous ne contes-
tez pas vos rapports avec les personnalités 
auxquelles je faisais allusion plus haut. 

» Dans ces conditions, je ne puis que ver-
ser au dossier votre protestation, qui y sera 
conservée à côté des rapports de nos agents. 

» Tout en répondant dans la mesure où il 
m'était possible de le faire à votre appel, 
je crois devoir vous répéter oe que je vous 
ai déjà fait observer, savoir qu'il eût été 
sans doute plus prudent de la part d'un an-
cien président du conseil d'éviter dans les 
circonstances que nous traversons certains 
contacts et certaines conversations, 

» Veuillez agréer, Monsieur le Député et 
cher Collègue, l'assurance de ma haute 
considération. H 

» Signé : Aristide BRIAND. » 

Le Capitaine Bouchardon rectifie 
les " Erreurs " de M. Caillaux 

Le capitaine Bouchardon a fait une mise 
au point aux premières déclarations de M. 
Caillaux. Le document suivant a été lu, a 
ce sujet, devant la commission par le sous-
secrétaire d'Etat à la justice militaire. 

«Le capitaine Bouchardon, rapporteur 
près le 3e conseil de guerre, à M. le Com-
missaire du gouvernement près le même 
conseil : 

» En réponse à votre demande de rensei-
gnements, j'ai l'honneur de vous faire con-
naître que le jour où j'ai entendu M. Cail-
laux dans l'affaire Bolo, oe témoin m'a ef-
fectivement dit : « Nous n'avons pas parlé 
» de ma correspondance. » 

» Il était alors exactement midi vingt. Le 
procès-verbal allait être clos, et je devais 
procéder, à quatorze heures précises, à une 
confrontation importante dans l'affaire du 
« Bonnet Bouge ». M. Caillaux venant, pen-
dant plus de deux heures, de s'expliquer 
sur ses relations avec Bolo, relations dont 
il était le premier à reconnaître le carac-
tère intime, cette correspondance, qui ne 
tendait qu'à faire une preuve désormais inu-
tile des relations étroites de l'ancien prési-
dent du conseil avec l'inculpé, m'a paru per-
dre de son intérêt à cet égard, et c'est dans 
ces conditions que j'ai répondu à M. Cail-
laux : « Que voulez-vous que je vous en 
» dise ? » 

» J'ai considéré qu'au point de vue de 
l'affaire Bolo, la seule, avals-je fait obser-
ver, dont j'étais saisi pour le moment, cette 
correspondance n'apportait pas d'élément 
nouveau à l'appui des charges relevées. 
C'est dans cet ordre d'idées que j'ai employé 
non le mot « insignifiant », mais le mot 
« banal ». 

«J'ajoute que, contrairement à ce que sem-
ble croire M. Caillaux, le procès-verbal de 
son audition ne contient aucune trace de ce 
court dialogue, qui ne rentrait pas dans le 
cadre de la déposition, et, par suite, n'a-
vait pas à y trouver place. 

» Si j'avais eu à formuler une apprécia-
tion pouvant exercer une influence sur l'ins-
truction dont j'étais chargé, je l'aurais men-
tionnée textuellement dans mon procès-ver-
bal, signé du témoin et du greffier. 

» BOUCHARDON. 
» Paris, le 16 décembre 1917. » 
« J'ajoute que je n'ai jamais autorisé 

A. LA CHAMBRE 
Séance du 'Jeudi 20 décembre, après-miSi, 

LES RECETTES 
M. Vincent Auriol, socialiste, critique la 

politique financière suivie depuis trois ans 
par M. Ribot, la politique des emprunts. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 
M. Klotz, après M. Thierry, a cherché à re-
médier à cette situation, mais il a dû avoir 
recours a de vieux impôts. 

La discussion générale est close, et on 
aborde le budget des services civils et les 
recettes. Des réclamations sont présentées 
sur l'attribution des allocations et sur le 
manque du tabac. 

M. Klotz, à ce sujet, déclare : N'oublions 
pas qu'en cette matière comme en d'autres, 
il faut savoir se restreindre. 

L'article premier du projet de crédits pro-
visoires de services civils, s'élevant à 2 mil-
liards 86 millions 7,017 francs, est adopté, 
ainsi que les articles 2 et 3. 

A propos de l'article 4, qui modifie le taux 
de la contribution exceptionnelle sur les 
bénéfices de guerre, M. Charles Chaumet 
développe un amendement tendant à faci-
liter la situation de la petite et de la 
moyenne industrie. 

Pour les industries telles que l'industrie 
textile, qui ont traversé dans les années 
qui immédiatement ont précédé la guerre 
une période de crise, 11 est jdtete, dit-il, pour 
déterminer l'impôt sur les bénéfices de 
guerre, d'en tenir compte et de calculer le 
Bénéfice normal sur la moyenne des produits 
nets des six dernières années antérieures 
au Ie* août 1914, tels qu'ils sont établis par 
les bilans réguliers. (Très bien 1) 

M. Louis Dubois (Seine), appuie l'amen-
dement Chaumet. 

M. Klotz : Si les bilans étaient contrôlés 
par l'administration, on pourrait examiner 
utilement le calcul sur six années. Mais 11 
n'en est rien et la Chambre ne peut 6e dé-
juger de ses votes précédents, qui ont établi 
le calcul sur trois ans. 

M. Charles Chaumet insiste; il ne demande 
pas à la Chambre de revenir sur sa déci-
sion ancienne, mais de tenir comtfte des 
faits et de traiter tous les contribuables avec 
une égale équité. 

M. A. Varenne : La commission de légis-
lation fiscale vous demande de ne pas ou-
vrir une nouvelle brèche dans l'impôt sur 
les bénéfices de guerre. 

L'amendement Chaumet est repoussé par 
351 voix contre 147. 

L'article 4 est adopté. 
L'article 5 vise les taux applicables aux 

différentes fractions de bénéfices de guerre. 
M. Brizon demande si la Banque de France 

paie l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Non, dit M. Klotz. Mais la Banque de 

France est indispensable au crédit national. 
Nous devons défendre un établissement qui 
a joué le plus grand rôle dans la guerre. 

Les articles 5, 6, 7, 8, 9, relatifs à l'appli-
cation de la taxe sur les bénéfices de i 
guerre, sont adoptés. 

La suite est renvoyée à demain matin. 
INCIDENT SUR LE RAPPORT PAISANT 
A ce moment, M. Renaudel provoque un 

vif incident à propos de la divulgation du 
rapport de M. Paisant sur la demande en 
autorisation de poursuites contre M. Cail-
laux. 

M. Renaudel se plaint de ce que les dépu-
tés n'aient pas encore en mains le rapport, 
alors que c# matin, on journal a publié 
deux colonnd* sur ce rapport. D'autres pa-
raîtront demain. Il y a là une question ré-
glementaire. Les députés doivent avoir la 
priorité. 

M. Andrieux, président de la commission : 
La commission est étrangère à cette publi-
cation, j'en donne l'assurance à M. Renau-
del, et je compte sur lui pour nous aider à 
faire une enquête sur cette divulgation. 

M. Paisant : Je n'ai communiqué mon 
rapport à aucun journal,- pas plus au 
« Matin » qu'à 1' c Humanité ». 

Après que M. Jean Bon eût réclamé une 
enquête, l'incident est clos, et la séance 
est levée. H est sept heures. 

Dunkerque et Calais bombardés 
QUATRE TUÉS. — DIX BLESSÉS 

Paris, 19 décembre. — Dans la journée 
du 19, des avions allemands ont lancé des 
bombes dans la région de Dunkerque et' 
de Calais. Il y a quatre tués et dix blessés.  ♦ 

En Russie 
Les Maximalistes avouent 

la Perte de Rostoft 
Pétrograd, 19 décembre. — Une infor-

mation de source maximaliste confirme que 
Rostoff est entre les mains des cosaques. 

Tirages financiers 
DU 80 DECEMBRE 

VILLE DE PARIS 1*10 S % 

L» numéro 187,121 gagne 200,000 fr» 
Le numéro 594,382 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-huit numéros suivants ffa-

cun 1,000 fr. : 
80,338 528,466 263,492 237,341 426,753 546,576 244,519 

369,779 174,648 105,658 440,181 393,130 359,223 472,916 
240,509 209,724 387,828 421.641 -482,583 5990,505 146,820 
381,814 174,280 178,619 208,331 116,884 169,296 436,083 
179,892 14,234 562,506 19,295 370,891 422,401 234,384 
496,841 190,822 137,356 1 69,416 504,802 571,942 193,870 
408,778 423,399 244,518 281,055 432,242 403,513 267,098 
187,402 89,329 133,709 304,323 585,186 454,241 562,416 

93,255 219,161 

BORDEAUX 

Il y a un an 
22 DECEMBRE 1916 

Le gouvernement allemand déclare qu'il 
considérera comme navire de guerre tout 
bâtiment marchand armé et qu'il le cou-
lera sans avertissement. 

Après la Chambre des députés, le Sénat 
danois donne son approbation à la vente, 
aux Etats-Unis, des Antilles danoises., 

 ; —« 

A 1 Hôtel de Ville 
Conseil municipal-

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique lundi prochain 24 décembre cou-
rant, à cinq heures du soir. 

Pâtisseries, Biscuiteries 

AU SENAT 
Les Dommages de Guerre 

Paris, 20 décembre. — Le Sénat reprend 
la discussion du projet relatif aux domma-
ges de guerre. 

M. Deblerre (Nord) défend un amende-
ment d'après lequel l'obligation du remploi 
des indemnités pourrait être levée dans cer-
tains cas. 

M, Debierre présente ensuite une disposi-
tion additionnelle disant qu'au cas de non-
remploi volontaire le sinistré ne recevra 
que 50 % de la valeur vénale de ses biens 
évalués à la veille de la guerre par le tri-
bunal des dommages. 

M. Georges Reynald (de l'Ariège), rappor-
teur, le repousse. 

A l'unanimité, l'addition Debierre est re-
poussée, et l'ensemble de l'article 4 adopté. 

Les Restrictions de Pain 
dans les Restaurants 

Paris, 20 décembre. — Aujourd'hui est en-
tré en vigueur le décret du 5 décembre con-
cernant la consommation du pain dans les 
restaurants. 

Au ministère du ravitaillement, on décla-
re qu'aucun ordre officiel ne sera publié. 
Les contrevenants s'exposeront à des pro-
cès-verbaux en vertu de ce vieux principe 
que nul citoyen n'est censé ignorer la loi. 

Les clients paraissent accepter d'assez 
bonne grâce le nouveau régime. Partout, 
on constate une bonne disposition à prendre 
le nouveau régime au sérieux. On a com-
pris l'avis sévère de M. Victor Boret. 

Ajoutons que le préfet dé police a reçu du 
gouvernement des ordres formels pour sé-
vir contre les établissements, où Ils décrets 
de restriction ne seraient pas observés. 

Commaniqaé italien 
Rome, 20 décembre (officiel). 

ENTRE LA BRENTA ET LE P1AVE, 
après une longue préparation d'artillerie, 
l'adversaire a attaqué dans l'après-midi 
d'hier sur le front TASSON -COL DELL 
ORSO; il a été complètement refeté et a 
subi des pertes très graves. Un détache-
ment qui plus tard tentait d'attaquer la 
cote 1601 (mont Solarolo) a été prompte-
ment repoussé par notre feu. 

Sut le reste du frûnt, dans la VALLEE 
DE CONCEI - G1UDICARIO, l'ennemi, em-
ployant une nombreuse artillerie, a atta-
qué un petit poste sans pouvoir réussir à 
l'occuper. Des duels fréquents d'artillerie 
ont eu lieu, et une plus grande activité 
s'est manifestée sur le PLATEAU D'A-
S1AGO. 

Au SUD DE SASSO ROSSO (région du 
Val Franzola', nous avons repoussé une 
attaque contre un de nos petits postes 
avancés et fait quelques prisonniers. 

Sur le VIEUX PIAVE, au SUD DE GRA-
DEN10, l'activité locale de combat s'est 
maintenue assez intense. 

Plusieurs nouvelles tentatives ennemies 
pour passer le fleuve ont été éventées et 
prévenues à QUATTRO CASO, tête de 
pont de CAVEZUCCHER1NA. De vives es-
carmouches ont eu lieu entre avant-postes. 

A CORTOLAZZO, l'ennemi a attaqué en 
force la tête de pont, mais nos vaillants 
marins l'ont refeté en faisant 35 prison-
niers. 

Un avion ennemi a été abattu au NORD 
DU MONT GRAPPA, par un de nos avia-
teurs; un autre, atteint par nos tirs anti-
aériens, est tombé près de LOVADINA. 

La préfecture de la Gironde nous communi-
que la note suivante : 

Aux termes de l'article 52 du décret du 
30 novembre 1917 («Journal officiel» du 
5 décembre), sont entrées en vigueur le 20 
courant, notamment les dispositions du chat 
pitre IV (pâtisserie-biscuiterie) dudit décret 
reproduites ci-après : 

CHAPITBE IV. — Pâtisserie-Biscuiterie 
« Art. 16. Il est interdit de fabriquer de le. 

pâtisserie ou biscuiterie avec des farines de 
froment, méteil, seigle, maïs, orge, sarra-
sin, avoine et riz. 

» En conséquence, les pâtissiers et fabri-
cants de biscuits ne peuvent acheter, déte-
nir ou employer aucune quantité de farine 
dans la composition de laquelle entre une 
des denrées ci-dessus énumérées, en quel-
que proportion que ce soit. 

» Art. 17. Les pâtisseries, pâtisseries-confi-
series, chocolateries, les magasins vendant 
de la biscuiterie, de la confiserie, des glaces 
ou des pâtés en croûte ainsi que les rayons 
existant pour la vente de ces mêmes arti-
cles dans les épiceries et autres maisons 
d'alimentation, demeurent fermées, dans 
chaque département, les deux jours consé-
cutifs fixés par l'arrêté préfectoral, à l'ex-
ception des jours fériés. 

» Les jours de fermeture indiqués à l'ali-
néa précédent peuvent être modifiés dans 
les commune» où le marché ou la foire a 
lieu un de ces jours. Cette modification est 
autorisée par arrêté préfectoral, sous la 
condition que le jour de remplacement dé-
signé soit groupé-avec l'autre jour, de telle 
sorte que les deux jours de fermeture se 
suivent 

» Art. 18. Il est interdit : 
» 1° De consommer sur place dans les ma-

gasins de vente et leurs annexes visés à 
l'article 17, de la pâtisserie, biscuiterie, con-
fiserie et tous autres aliments ou boissons 
les jours où la vente reste libre dans ces 
locaux. 

» 2° De fabriquer, mettre en vente ou ven-
dre de la pâtisserie, biscuiterie ou confise-
rie, dans les boulangeries, toutefois, sur la 
demande du Conseil municipal, le préfet 
peut autoriser les boulangers à fabriquer et 
à vendre, les dimanches et jours fériés, de 
la pâtisserie et-biscuiterie, mais ils ne peu-
vent fabriquer cet article qu'avec les den-
rées autres que celles interdites par l'arti-
cle 16. 

» 3° De fabriquer, mettre en vente, vendre 
ou servir de la pâtisserie, biscuiterie ou con-
fiserie dans les restaurants, hôtels, cafés, 
malsons de thé, buffets, buvettes, cantines, 
Témerles, magasins de nouveautés, et d'une 
façon générale, dans tous les établissements 
ouverts au public, à l'exception des pâtisse-
ries et autres magasins visés à l'article 17. 

» 4° D'utiliser, durant les deux jours de 
fermeture, les fours de pâtisserie et des fa-
briques de biscuits pour la cuisson de la pâ-
tisserie ou biscuiterie fabriquée par des 
clients. , .. , 

» Art. 19. Les fabriques de biscuits de-
meurent régies par les articles 7 du décret 
du 19 avril et 3 du décret du 3 mai 1917. » 

Les services de police ont reçu des Ins-
tructions en vue d'assurer la stricte exécu-
tion de ces dispositions. 

vaux) nous ont fait connaître qu'ils ne peu-
vent arriver à nourrir d'une façon normale 
leurs animaux. 

» 90 à 100 tonnes de grains par jour sont 
nécessaires pour les besoins de la consom-
mation locale. 

» Dès le commencement de novembre, le 
ministère du ravitaillement avait été saisi 
de la question par le Syndicat des entrepre-
neurs de transports et de camionnage et par 
la Fédération des grains et courtiers en avoi-
nes; aucune réponse ne leur étant encore 
parvenue, notre groupement croit donc de 
son devoir de vous adresser un appel très 
pressant et de vous signaler les graves con-
séquences qui peuvent résulter de ce déplo-
rable état de choses. 

» Nous espérons que de très promptes me-
sures seront prises pour y remédier et, dans 
cette confiance, nous vous prions d'agréer, 
Monsieur le Directeur, l'assurance de notre 
haute considération. 

» Le secrétaire général, 
» Signé : J. LAMARTHONIE. » 

Agents de Change de Bordeaux 
La Compagnie des agents de change de 

Bordeaux, réunie en assemblée générale le 
17 décembre 1917, a renouvelé sa Chambre 
syndicale qui se trouve comnosée pour l'an-
née 1918 de : MM. J. Veyrier-Montagnères, 
syndic; A. Chalès, H. Lafargue, G. Audouin-
Dubreuil, H. Chédor, P. Casaubon, A. Le-
vassor.  « 

Pour les Enfants 
de l'Hopital-Hospice 

L'administration de l'hôpital-hospice ces 
enfants sera profondément reconnaissante 
aux personnes charitables de tous les ca-
deaux (lainages, chaussures, jouets, etc.) 

âu'à l'occasion des fêtes de Noël et du Jour 
e l'An, elles voudront bien offrir à ses pe-

tits malades. 
Les objets peuvent être adressés à l'hô-

pital, cours de Bayonne, 168, ou au domi-
cile de l'administrateur, M. Duguit, 10, rue 
Labortière. 

(f Pour le Foyer du Soldat aveugle » 
Noël ' Mais c'est la guerre ! Oui, mais c'est 

aussi Noël ! Comment pourront-ils jamais l'ou-
blier cette guerre, ceux qui durent y laisser 
leurs deux yeux et qui,' de ce fait, sont obli-
gés de devenir des hommes nouveaux ? Déjà, 
plus de mille de ces émouvantcs'flgures ont re-
trouvé leur place dans leur cadre d'avant : 
leur foyer. 

Venez en pensée les saluer avec émotion et 
respect. Apportez-leur votre aete de reconnais-
sance, prouvez-leur que vous TOUS souvenez. 

Voulez-vous, tous, Français, envoyez chaque 
année, entre Noël et le Jour de l'An, 1 franc 
au Foyer du Soldat aveugle î (Association rc. 
connue d'utilité publique, 64, rue du Rocher, 
Bordeaux). 

Qu'elle serait haute et expressive cette ma-
nifestation de fidélité, de gratitude ! et belle 
cette habitude d'associer las aveugles de la 
guerre aux fêtes de l'espoir et du recommen-
cement. 

La Pénurie des Avoines 
L'Union des Syndicats girondins a adressé 

la lettre suivante à M. le directeur de 1 Of-
fice central des grains au. ministère du ra-
vitaillement : 

c( Bordeaux, le 14 décembre 1917."* 
» Monsieur le Directeur, 

» Nous prenons la liberté d'attirer .votre at-
tention sur la situation très critique faite 
aux propriétaires de chevaux de Bordeaux 
et de la banlieue, par suite de la pénurie 
presque totale des avoines sur notre place, 
depuis deux mois. 

» La Fédération organisée à Bordeaux 
pour la distribution des grains, par votre 
Office, composée de courtiers et négociants 
en grains à l'exclusion de tout représentant 
des consommateurs, ne peut, malgré ses ef -
forts, arriver à faire diriger sur notre ville 
les quantités de grains nécessaires à l'ali-
mentation de la cavalerie locale. 

» Elle répond aux demandes réitérées de 
fournitures qui lui sont faites par un « non 
possumus » découragé. 

» Nous devons vous faire connaître. Mon-
sieur le Directeur, que la presque totalité 
des chevaux de notre ville est employée pour 
la traction de lourds fardeaux, par des en-
treprises de transports travaillant aux: be-
soins du port, c'est-à-dire de la Défense na-
tionale. 

* Il est superflu de Vous indiquer que di-
minuer les rations, c'est diminuer la capa-
cité de travail, le rendement utile. 

» Les chefs d'industries entrevoient l'im-
possibilité pour eux de conserver la totalité 
de leurs moyens d'action. 

» Le Syndicat des entrepreneurs de trans-
ports et de camionnage (1.200 chevaux en-
viron)), la maison Warins de notre ville, 
spécialisée dans le charroi des charbons né-
cessaires aux vapeurs de notre port, les con-
cessionnaires de transports do charbon pour 
les usines à gaz, entrepreneurs du camion-
nage de la Compagnie d'Orléans (260 che-

PETITE CHRONIQUE 
On a vole, — Une charrette à bras, dans la 

nuit de mercredi à jeudi, dans la remise 
de Mme veuve Tapie, 30, impasse Poitevine. 

— Diverses marchandises, valant 4,000 fr., 
dans la nuit de mercredi à jeudi, dans le 
magasin de M. Bourgoin, négociant, 16, rue 
Neuve. 

— Vingt draps de lit, valant 400 fr., à 
Mme Joséphine Bos, hôtelière, 240, cours 
Saint-Jean. 

— Un petit attelage, appartenant à M. 
Pemeydieu, négociant en produits résineux, 
rue Azam, et que son charretier avait laissé 
dans la cour de la gare d'Orléans, pendant 
qu'il s'était rendu au bureau des expédi-
tions. -

A l'ombre. -~ Edouard N..., cordonnier, 
Auguste F..., brocanteur, Maurice L..., ma-
nœuvre, pour vol de bijoux, de 75 kilos de 
pointe et d'une certaine quantité de fer-
raille, au préjudice de Mme Le Gai, brocan-
teuse, 4, rue de Galles. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

«Sigurd ». — Ce vendredi soir, avec: Tharaud, 
Lucyle Panis, Redon, Ferran, D. Bédué, La-
peyre, Béory, Mme Lejeune. Deux grands di-
vertissements. Vu l'importance du spectacle, 
ouverture des portes à sept heures trois quarts, 
rideau à huit heures un quart. Cette soirée est 
donnée au profit de l'Œuvre des Ateliers de 
guerre. 
tLes Huguenots». — Dimanche, à deux heu-

res et demie, matinée de gala. 
€ Manon ». — Dimanche, soirée de grand gala. 
«Faust s. — Lundi, veille de Noël. 
« Hérodiade ». — Mardi, en matinée. 
« Lakmé ». — Mardi, en soirée. Pour tous ces 

galas, on loue jusqu'à sept heures. 

Théâtre des Bouffes 
«Susie». — Samedi soir et dimanche (mati-

née et soirée) ; « la Petite Milliardaire », avec 
F. Caruso, Lucy Raymond, Lya Ceddès, Paul 
Darnois et toute la troupe. 

« Les Cloches de Corneville ». — Bundi, en 
matinée. 

« La Demoiselle du Printemps ». — Lundi, en 
soirée; mardi, en matinée et soirée. Prudent de 
louer, hall du Théâtre-Français. 

Trianon-Théâtre 
« Les Dégourdis de la He ». — Tous les soirs, 

à 8 h. 45 très précises, et -dimanche, lundi et 
mardi, en matinée et çn soirée, un extraordi-
naire vaudeville inédit de M. Mouezy-Eon, le 
célèbre auteur de «Tire au Flanc». Troupe in-
comparable, avec R. Templay, S. Simon, C. 
Berthler (débuts), R. Guise, Eli-Fouquier, 
Dick, etc., et Mlles Renée Willems, Céline Alix, 
Magde Foulk, Jane Lobis. etc. Vu l'affluence 
probable, il est très prudent de louer, de 2 h. 
à 8 heures, rue Franklin. 

Apollo-ïhéâtre 
Dernière de la revue. — Vendredi, 90e et der-

nière de la revue. Adieux fleuris de Mado-Min-
ty, qu'un brillant engagement appelle en Amé-
rique. Tous les artistes rivaliseront de bonne 
humeur pour le succès final. 

«La Belle dp New-York ». — Samedi, premiè-
re de « la Belle de New-York » (the Bellf of 
New-Yorki, opérette à grand spectacle, avec 
Mlle Geneviève Williams et Casella; l'Anglais 
Paul Gordon, le roi du fil de fer. On'loue au 
hall du Théâtre-Français. 

Scâla-Théâfre 
« Ça vaut F Voyage !» — La série de repré-

sentations données pour les fêtes de la Noël at-
tirera la foule des grands jours. Quatre scènes 
nouvelles. Dimanche, matinée et soirée; lundi, 
soirée; mardi, matinée et soirée. On loue sans 
frais. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Ce soir vendredi, grand gala pour l'ouvertu-

re dujnusic-hall, avec une troupe Incompara-
ble. Pour la première fois à Bordeaux, la Cor-
beille mortelle, attraction.cycliste; l'imitateur 
Bergeret; Weyssôn's, le roi des évadés; le di-
seur de.Bret, Renée varty; les sœurs Westns, 
Sara Max. la Maxia and lartner, etc. Dans la 
salle de cinéma, nouveau spectacle. Program-
me de premier ordre. Entrée générale, 1 fr., 
donnant droit au music-hall, cinéma et ska-
ttiif. Location tous les jours à î'Alhambra. 

Théâtre de l'Alcazar 
«Les Veux Gosses». — Samedi, en soirée, et 

dimanche, matinée et soirée, avec Laurel, Jou-
bert, Rullier, Rousseau, Talmond, Vieuille, 
Mmes Sablot-Clarence, Rousseau, Jane Mary, 
Smith, Delange, Rêal, Kléber. 

« La Joueuse d'Orgue ». — Lundi et mardi, en 
soirée. Location h la Scala ou à l'Alcazar. 
Fauteulrs numérotés. 

Concert Marcelle Augé 
La quête faite lundi dernier au concert de 

Mlle Marcelle Augé, élève de M. Joseph Thi-
baud, au profit d'un hôpital militaire (hôpi-
tal 58), a produit la somme de 50 fr., qui a été 
remise au docteur Villajr, chirurgien de cet 
hôpital. ♦ 

Le Concert des Mutilés 
L'Union fraternelle des mutilés, blessés, an-

ciens combattants de la grande guerre orga-
nise pour le dimanche 23 décembre un concert 
de famille gratuit qui aura lieu au théâtre 
Saint-Paul, rue de Ruat, avec le gracieux con-

cours des artistes de la ville de Bordeaux et 
de la Lyre artistique (30 exécutants). 

Ouverture des portes à quatorze'heures, le-
ver du rideau à quatorze heures trente très 
précises. 

Hôpital auxiliaire no 214 (Gratry) 
L'administration de l'hôpital Gratry, à l'oc-

casion d-c la fête de Noël, organise une messe 
en musique à dix heures précises, avec le con-
cours d'artistes réputés. Au programme i 
«Kyrié», de Rinok; Mmes Y... de S... et R. C...; 
MM. Ruydel et Boutifier; «Gloria», de Pales-
trina; Mmes Y. de S... et R. C...; MM. Ruydel 
et Boutifier; «Bergers et Mages», de S. Rous-
seau (violon et hautbois), MM. Laftargue et 
Andraud: «Sanctus», de Gounod, M. Ruydel; 
«Agnus Dei », de Th. Dubois, Mlle Y. de S... 
et M. Ruydel. A l'entrée et à la sortie, harmo-
nie Saint-Ferdinand, sous là direction de M. 
Meilhan. 

On peut se procurer des cartes à l'hôpital, 
60, rue die la Trésorerie. 

Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 23 décembre, à 11 h. 16, en l'église 
Saint-Nicolas, messe en musique, avec le gra-
cieux concours de : Mlles A'. Dulout, du Capi-
tale de Toulouse; Hélène Durand, organiste; 
Mme Guérin-Sérls, professeur de violoncelle; 
M. E. Thibaux, professeur de violon. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Amhulance militaire des employés 
de commerce. 

Auditions d'Orgues Ermend-Bonual 
Basilique Saint-Michel, dimanche 23 décem-

bre 1917, à la messe d'onze heures un quart, 
56e audition, avec Je concours de M. Ch. Beau-
dom, clarinette solo des concets Colonne. 

VENDREDI 21 DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS.— A 8 h. 15 : « Sigurd ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 t « Les Dé-

gourdis de la 11» ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : t Tout i 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. S0 : « Ça vaut 

l'Voyage ». 
ALHAMBRA CASINO D'HIVER. — Skating et 

Cinéma. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

AMERICAN FOOTBALL 
Le Christmas sportif des Sammies 

Au Stadium. — Mardi 25 décembre 
Ce sera une sensationnelle manifestation 

sportive, le mardi 25 décembre, jour de Noël. 
Deux formidables équipes disputeront un 
grand championnat, et ce beau match s'an-
nonce acharné. Le public viendra en foule 
pour admirer ce sport, nouveau pour les Fran-
çais, et les Croix-Rouges américaine et françai-
se bénéficieront de cet empressement. 

La musique de la marine, composée d'excel-
lents virtuoses, se fera entendre au cours de 
cette grande fête du muscle. 

Les autorités militaires et civiles de Bor-
deaux, françaises et alliées, ont été invitées à 
rehausser encore de leur présence cette belle 
manifestation de solidarité patriotique et aussi 
de fraternité sportive. 

Notre confrère « Sports » donne tous les ren-
seignements sur ce match, pour lequel le prix 
des places a été ainsi fixé : logos de tribunes, 
6 fr. ; tribunes, 5 fr. ; chaises de touche et turf 
debout, 3 fr.; gradins et populaires, 2 fr. Les 
places et chaises de turf ont été entièrement 
enlevées dès jeudi matin au bureau de vente 
des tickets, 4, cours de Gourgue, où on peut 
retirer les billets à l'avance tous les jours, de 
neuf heures à midi et de deux heures à six 
heures. Pour les places numérotées de loges de 
tribunes, location aux mêmes heures, 4, cours 
de Gourgue, et à Sports», 29, rue Porte-Di-
jeaux, où on trouve également des billets pour 
les autres places. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Racingmen parisiens à Bordeaux 

Le grand match de dimanche au Stadium do 
Bordeaux sera un des plus Importants qui se 
soient disputés dans notre cité depuis le début 
de la guerre.. Le Racing-Club de France est, on 
le sait, le Club doyen de la capitale, et son 
nom a trop souvent figuré 6ur le Livre d'or 
du championnat pour qu'il soit utile <l'inslster 
sur sa valeur. Le « team » de cette.saison a été 
formé d'éléments très brillants, que le Péri-
gourdin Magnanou a su grouper sous les cou-
leurs bleu ciel et blanc. Le Rarlng a eu l'hon-
neur d'être représenté dimanche dernier en-
core en championnat par des athlètes provin-
ciaux célèbres : r «as» Dacquols-Bordelais 
Maurice Boyau, les Libournais Fellonneau et 
Strohl, le Basque Etcheverry, le Périgourdin 
de Laborderie, le Lyonnais Novel, etc. Cette 
équipe a triomphé du P. U. C, et cela ne sur-
prendra personne. 

Que feront, en face des Racingmen, les 
uiiionnistes bordelais ? La composition de l'é-
quipe publiée par « Sports » autorise des es-
poirs. Mais les Bordelais succomberaient-ils de-
vant une aussi belle équipe, que leur valeur 
n'en serait pas amoindrie. 

Que ce soit un beau match, c'est tout ce qui 
Importe. 

Cheminots périgourdins contre Stadtttes 
bordelais 

Dimanche, comme nous l'avons déjà annon-
cé, la jeune équipe de la Compound de Péri-
gueux viendra matcher le team premier du 
Stade Bordelais, au Bouscat. 

Voici la composition des équipes : 
Compound. — Arrière; Doursinot; trols-

quarts: Aubçrt, Lavergne (cap.). Meynard, 
Campèclie; demis: Chapeau, Bouty; avants: 
Lesconnec, Gabriel, Mouset, Arnaud, Monta-
gut, Glancia. Bavlet, Dussoudeix. 

Stade .Bordelais. — Arrière: Billard; trols-
quarts : Merlet, Mompezat, Foussard, Auriac; 
demis: Candau (cap.), Erbin; avants : Taille-
fer, Cantorné, La-ffitte, Ebrard, Lafon, Blarnès, 
Clerc, Tuooulou. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. — 

Réunion du bureau et de la commission de 
contrôle le dimanche 23 décembre 1917, à peut 
heures trente du matin très précises. 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 décembre 

Jean Dagens, 14 ans, rue d'Aubldey, 42. 
Paul Walser, 39 ans, rue de Cursoj, 42. 
Louise Guy, 46 ans, rue Béranger, 8. 
Louis Moussaron, 52 ans, rue de Candale, 10. 
Esther Lebouc, 56 ans, boulevard de Bègles, 9. 
Pierre Martin, 65 ans, rue Bigot, 18. 
Veuve Baron, 81 ans, rue du Jardin-Public, 48. 
Veuve Souperbiet, 87 ans, rue Le Reynart, 19. 
Veuve Dubosq, 89 ans, rue Judaïque, 71. 

CONVOI FUNÈBRE M 
M. Henri Boulet (au front de Monastir), M. et 
Mme Albert Ferrus et leurs enfants, M. et Mm» 
Charles Ferrus, Mm» veuve Emile Ferrus et 
ses enfants, M. Paul Caillères et ses enfants, 
M. et Mm» Delatour, directeur de la Caisse des 
dépôts et consignations; Mm» et M. G. Ferrus, 
çhef de bataillon d'artillerie; M. et Mm» Caby, 
M. Albert Caby (régions envahies), M. Marcel 
Caby, vétérinaire aide-major lie lr» classe; M. 
Georges Caby, le commandant Raoul Vincent 
(en captivité), Mm» Rnou' Vincent et leur fils; 
Mlle» Vincent, M. et M»' Daniel Vincent, Mm» 
Bal an, Mm» Dêcros et ses enfants, les familles 
Baian, Essartier, Buloz, Caillères, ' Degroote 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond FERRUS, 
leur père, beau-père, père adoptif, frère, beau, 
frère, oncle, grand-oncle, cousin, qui auront 
Heu le samedi 22 courant, dans l'église 
Saint-Bruno. 

On so réunira à la maison mortuaice, 270, 
rue Judaïque, à neuf- heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures précises. 

Il "le sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE &&S«^& 
ponts et chaussées, et Mm» Cassagne-Latute ; 
M. Louis Cassagne, les familles Cassagne-La-
tute, Coustaline, Carboué et Duclaud ont la 
do.uleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Daniel CASSAGNE-LATUTE, 
soldat au 16» d'infanterie, 

décédé à l'hôpital militaire de Limoges, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et,cousin, et 
vous prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le samedi 22 décembre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à-une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsaee-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE TV^ 
mées), M"» D. Bay, Mm» veuve Parrot, M»< 
veuve L. Bay, Mm» veuve Ed. Bay, Mm» veuvi' 
J Bav M G Bay, les familles Labory, Sous 
«■'et, dé Roussade, Duval, Philippon, Parrof 
Chaperon, Wetterwald et Kyséûs prient leuf 
amis et connaissances de leur faire l'honneu 
d'assister aux obsèques de _ 

M. Pierre BAY, 
leur époux, père, neveu et cousin, qui auroïv 
lieu le samedi 22 courant, dans l'églis* 
Salnt-MartiaL . . .„ 

On se réunira à neuf heures un quart à M 
maisoa mortuaire, 73, rue Barreyre, d où 11 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE jaT^SÎiK 
H. Tesi, Rougerie, Normand, Daran, TariS( 
Grelléty, Grenier prient leurs amis et cow 
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

Gabriel ROUGERIE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le same<a 
22 courant, en l'église Saint-Nicoias. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, ru* 
Forestier, d'où le convoi partira à treize he«i 
res trois quarts. 

u ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fetT k c!S5} 
et leurs enfants prient leurs amis et eonnaï? 
sanees d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve GUILBERT, 
leur mère, grand'mère et bisaïeule, qui auront 
lieu le dimanche 23 décembre, enl'église St-EIoL 

Réunion 23, rue du Mirail, à neuf hemrei 
trente. Départ à dix heures. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, e. AUacc-Lomttst 

CONVOI FUNÈBREXll^c^ 
Chassagnade, M"» Louise Garos, M»» Louis* 
Servetto. M. Pascouau, les familles Bernard| 
Guiiiebot, Dubary et CIran prient leurs amw 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as> 
sister «ux obsèques de 

Mm» F. CHASSAGNADE, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, cousine el 
amie, qui auront lieu le samedi 22 décembre, 
en l'église Saint-Amand (Caudéran). 

On.se réunira à la maison mortuaire, I07„ 
route de Saint-Médard, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 
Pompes funèbres gênér. (service de Cavdâranf 

REMERCIEMENTS Netter, Delvaille, Daî 
costa, Epron et Lameyra remercient les per-
sonnes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

M. Jules MOCH, 
ou celles qui ont témoigné des marques d« 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

MESNARD 14, Place Gambet.9 
(angle Porte-DijeanxJ 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ÀRBY WATCHES IN WRISTBAND 

RELOJE& PULSËHA PARA MILITARES 

COMMUNICATIONS 
* —— 

Chemin de Fer de Parts à Orléans 
Garo de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve! 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 6,901 à 7,100 (série A, Ire caté-
gorie), de 18,601 à 18,700 (série B), 2e caté-
gorie), de 13,601 à 13,650 (série C, 3e catégorie), 
par la gare de Bordeaux-Bastide seront accep 
tées à l'expédition le samedi 22 décembre 1917, 

Le réseau du P -L M. n'accepte que les mar-
chandises de Ire catégorie. 

Tous transports sont suspendus pour Paris 
Ivry et pour les réseaux du Nord et de l'Est 

flardei-ies scolaires 
Pendant Vs grandes vacances, l'Œuvre c* 

g-anisée par le Patronage Dupaty a recueil 1! 
3,988 enfants. 

Elle continue pendant l'année SGOlaire, les 
Jeudis et les jour» de congé, à les éloigner de= 
dangers de la rue. Lorsque la température est 
mauvaise, ;!s sont retenus sous les préaux e) 
les salles d'étude de l'école des filles, 45, rue Du. 
paty. Pendant les journées ensoleillées, ils sont 
conduits au Jardin-Public ou au Parc-Borde 
lais par des turveillantes (agréées par l'admi-
nistration académique) qui s'intéressent à 
leurs jeux et surveillent leurs ébats 

EN VENTE dans les Magasins de la 
Petite Gironde : 

CHRISTMAS 
CARTES POSTALES illustrées 

CALENDRIERS 
Artistiques et Patriotiques 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHt AUX BESTIAUX OÇ CENOM 

Du 21 décembre. 

Veauxinr-
tantes ïcaias Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 

17 
II 

17 
11 

l" qtô, 20 a 30'; 2». 15 à 8( 
i" Qté,23 a 35': '<i* 20 » 2: 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 décembre. 

espèces 4w- no- Les 50 ttuos poiiis mort) 
nta tai l"qtâ i' qte .c 141 e EitrÉttt 

Bosnie 
Vaobes... 
Veaux.... 
Moutons.. 

1*0 
40 

110 
sso 

146 
26 

103 
230 

!55-i60 
4U 145 

220 Î25 
.'15 2i» 

150-155 
135 140 
ils 220 

145-150 
130 13a 
210 <!15 

90'-Wl 
85 15! 

180 231 
170 £2! 

MARCHE DE PARI S-LA v. '.: TTE 
Paris - La VUTette, 20 décembre. 

Bœufs. —• Amenés, 1,614; Invendus, 79. In 
qualité, 3 fr. £6; 2e qualité, 3 fr. 02; 3e qualité 
S fr. 68. Prix eitrèmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 1,210; invendues, 18. lr< 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 40 

Taureaux. — Amenés, 112; invendus, 13. In 
qualité, 3 fr. 02; 2e qualité. 2 fr. 92; 3e qualité. 
2 fr. 60. Prix «ctrêmes : de 2 fr. 24 à 3 fr. 10. 

Veaux. — «menés et vendus, 755. Ire. qua 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité 
S fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 20. 

Moutons. — Amenés, 10,117; invendus, 799. lrf 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité 
S fr. 60 Prix extrêmes : de 3 fr. ù 5 fr. 46. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,655. Ire qua 
îité, 5 fr. ,20; 2e qualité. 4 fr. 96; 3e qua!».': 
i fr. 72. Prix extrêmes : de 3 fr. 86 à 5 fr. 30. 

Marché friblement approvisionné en toutet 
catégories d'animaux; mais les cours du groi 
bétail et les veaux n'ont pas subi de chan 
gement notable, bien que la tendance Soit I 
la hausse; ies moutons se sont égalemen 
maintenus au niveau précédent. Par contre 
on enregistre sur les porcs une majorai! ; 
de 34 -à 46 centimes au kilo net. 

BOURSE DU COMMERCE DE PAR!? 
„ ., " ,. Paris, 20 décembre 
Huile de Un, manque 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 décembre. 

Cuivre. - Comptant, 110 liv.; à trois mois 
110 liv. 

Etain. - Comptant, 307 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 298 liv. 

Plomb. - Comptant, 30.liv. 10 sh.; livraisoi. 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Bourse close du 22 au 26 décembre inclus. . 

TRIBUNA! DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 20 décembre 1917 

Par jugement du 17 décembre 1917, rend! 
sur requête du débiteur, le tribunal a dôcla-ri 
en état de liquidation judiciaire la Société ano 
nyme des Tourbières et Agglomérés tourbeui 
Se„Frf,nce~?ont le sièSe es' à Bordeaux, rui Belleville, 76. 

M. de Luze est nommé Juge-commissaire e*. 
le sieur Gangneux, arbitre de commerce i! 

quidateur provisoire chargé d'assister le debi 
teur 

BLENHORRHABIE'ëSnÏEK; SANTAL BLANC 
Le fiaç. 6 i. F- BIAKCPh'» i NARBOKWE tt toitesPharmac^ 

^âj^ ^fl"^te".RI.60UII0UILH0ÏÏ~' 

mprimerie GOUNOHILHOB"' 
Rue Guiraude. U. Bardeau 

ON DEMANDE }«3S5fi 
tarais, 1U0 tonnes ue COMBUSTI-
BLE pour chaudières, par se-
maine, livré estacade ou em-
branchement docks Sursol, ou 
par camion à notre usine, paie-
ment comptant livraison. S'a-
presser par lettre avec qualité Et prix, «LA CORNUBIA», quai 
Tle Brazza, La Bastide-Bordeaux 

H DEMANDE J^JgT, 
toois, 100 tonnes ue COKE par 
pemaine, livré estacade ou em-
branchement docks Sursol ou 
bar camion à notre usine. Paie-
firtent comptant livraison. S'a-
iflresser par lettre avec qualité 
jet prix, «LA COUNUBIA», quai 

e Brazza, La Bastide-Bordeaux 

N DEMANDE 
taignier U pieds. Fre propositions 

/komaine lie - Nouvelle, Blaye. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues 
Lundi 24 décembre 1M7, à 

10 heures 30, à l'Abattoir muni-
cipal, cours Saint-Jean, il sera 
procédé à la vente de 145 issues 
de mou'ons provenant des sub-
sistances militaires. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Scies à Grumes 
Sommes acheteurs de plus" 

métiers à grumes fixes ou por-
tatifs. Offres à établ'" Justrabo 
et C°, 5, cité Trévise, 5, Paris. 

B U état neuf, 13 mach. Singer, 
¥■31 k. 15; 1 mach. 84-1, 1 

ach. 28-20, 1 mach. 31-4, 1 mo-
iteur. 1 scie Labre à couper les 
issus. — DUFOY. au 18» régi-
ent d'artillerie, Agen (L.-et-G.) 

u DEMANDE un chef vigne-
|n ron capable de conduire 
*ne équipe. Faire propositions 
iomaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

Il] DEMANDE un jn» homme JH comme aide-matelot pr na-
ngat. en Gird°. F" propositions 
Iomaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

IN DEMANDE ^V6^ 
année 1918, pour établir fossés, 

/logés, nourris, célibataires ou 
Eiariés, ou un entrepreneur qui 
forocurerait l'équipe. F™ propo-
ïiitions domn« Ile-Nouvelle, Blaye 

V. vélo dame nf, 13, r. Colbert. 

DOMMES DE TERRE, qualité 
"jaune, 21 fr. les 75 kilos ren-
du domicile. E. HIERF, 147, rue 
d'Arès, 147, B*. Téléphone 19 - 51. 

Sommes preneurs, achat fer-
me ou location, 20 wagons pla-
tes-formes 10-15 t»». Et'» Justrabo 
et C», 5, cité Trévise, 5, Paris. 

REMORQUES en 
STOCK 

MACHINES-OUTILS 
des établissem'» Justrabo et C». 
Agence 46, r. Judaïque, Bordx. 

The dental vaxed silk thread 
The only serious presrvative 

ag-ainst the intersticial rotten-
ness of the teeth, preconised by 
ail dentists. Réels from 95 e. are 
so-ld et princioal perfumeurs. 

ADJUDICATION 
Le 9 janvier 1917, en la ch. des 

notaires de Bx, rue Mably, 6, 
de : maisoa à Bx, rue d'Arès, 
345, suscept. de rev. de 1,500 fr. ; 
m. à p., 20,000 fr. — Hangar à 
Bx, rue Blanchard-Latour, 13 et 
15, sup. 180 mq environ; revenu 
396 fr. ; m. à p., 5,000 fr. — Belle 
échoppe avec Jardin, chai et 
puits, à Talence, chemin Ban-
quey, 18; sup. 530 mq. environ; 
rev. 725 fr.; m. à p. 12,000 fr. — 
S'adr. à M» TERRAL, notaire, 
137, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

6, RUE FRANKLIN, G 
(Conrs de l'Intendance) 

SAVON de MARSEILLE 
blanc extra pur, 72 %, premiè-
res marques aux choix. COLIS 
POSTAL DE 10 KILOGR., mor-
ceaux de 1 kilogr., franco do-
micile, expédition immédiate, 
contre mandat-poste de 35 fr. 
CAVALLOT, 105, avenue d'Arenc, 
MARSEILLE (Bouc.-du-Rhône). 

ON DEMANDE 
ronde, la Dordogne ou les Cha-
rentes, une propriété entière-
ment boisée d'au moins 100 hec-
tares, pour chasse, avec petite 
habitation. F" offres à M. Bois-
selot, 56, rue du Rocher, Paris. 

Guérison 
totale de _ 
lisez brohure M. FAURET, 27, Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé 

tlPBE 
JE NE FUME QUE LE MIL 

CAlintl blanc de ménage, 29' 
OHV Ull le colis postal de 10 
kilos franco gare destinataire, 
contre remboursement ou man-
dat-poste. — Ecrire à L. ROUCH 
Aînée, à SALON (B.-du-Rhône). 

A U C U n D E immédiatement 
V Cil UnC moulin, chute 

d'eau et machine vapeur près 
Bergerac. S'adresser M» Robert, 
notaire, à Bergerac, ou Fayolle, 
à Pont-de-Robert, par Bergerac. 

A V. entreprise labourage termi-
née, jument et gros chev* bre-
tons noirs 4 et ô a. Prix modér. 
M" Guillaume, Cazaux-Lac, G*» 

AU DEM. employées vendeuses 
Un pâtisserie-oonnserie au cou-
rant. Caliot, c. V.-Hugo, 160, B*. 

TRIANON-THEATRE 
TOUS LES SOIRS 4- DU 21 AU 27 DECEMBRE Inclus —> A 8 HEURES 45 

MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
Z31rxxa,xxolxe 333, Lundi 2-a=, JVEaarcU as 

A l'occasion des Fêtes de la Noël, création à Bordeaux 
du plus amusant des vaudevilles militaires: 

« LES DÉGOURDIS DE LA ÎIme » 
Pièce en 3 actes, de MOUEZY-EON et Ch. DAVEILLANS 

Places de 4 lr. 50 à 1 fr. 25. — Location an Théâtre, de 2 i fi heures. 
Dimanche, Lundi el Mardi, location de dix heures ù midi. 

FNffllFTFÇ Surveillances. — Agence de VERTURY, tmyutlta, Ex Fonct. de la Sûreté. D'. 24, r.Rohanr^âtel parUculierJ 

BLENORRHAG1E rmap^:a^nnS^er„f 
larsnecifîque COUDERC.Pb'"duSoleil »1 Lstayetle.Tonlouse g' 60tr,poste. 

J'ACHETE TOUT ! bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret, Bx. 

On demande vastes bâtiments 
industriels à Bordeaux avec 

force motrice 200 chevaux et fa-
cilités de secteur. Ecrira Ugalde, 
Agence Havas, Bordeaux. 

LEÇONS 
de stoppage et de retissage. Can-
tou-Mounier, 12, c. Tourny, Bx. 

petit appart. meublé à louer, 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

HUILES, savons. On dema» re-
prés, sérieux. F'»» remises. Ec. 

12, ail. Damour, B». l°r étage, - Boncour-Aubcrt, Salon (B.-d.R.) 

ADJUDICATION 
àRoyan, le 23 déoembre 1917, 
place du Centre, 9, du FONDS 
DE COMMERCE DE BOUCHERIE 
YONNET BERrON; m. à p. 4,000' 

nPPnQinil A VENDRE: AP-UUUnOlUn PAREIL DUPLI-
CATEUR RONEO état de neuf. 
Vidal, 14, r. Gambetta,Périgueux 

ar-
ési-DEMANDE flnTa^î? & 

reuses servir table. Bonnes ré-
férences nécessaires. Renseigne-
ments Y. M. C. A., 37, allées de 
Tournv, 37, 2» étage, matin en-
tre 10"h. 30 et jl heures. 

HUILE D'OLIVE 
DE PAYS (nouvelle récolte). 
Postal 5 litres 25 fr. 
Postal 10 litres 4» lr. 

Paiement d'avance. 

M Imbert et Fils, Salon (Provence) 
PABPflll livreurrobuste.sach. 
UnnuVn solg. et cond. chevi 
demdé, r. Jardin-des-Plantes, 27. 

urinalres, écoulements goutte matinale, prostatites. uratrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urinst 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, ete.. eio., 
syphilis et sqs funestes conséquences. — Guériscn contrôlés. — 

M G 
TJaaiÉPr » -<«aw sypnius et sas lunestes conséquences. — Gueriacn contrôlés. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Unaruerie* Bordeaux. 
T' l» iours,4»10mh..t 3*7 h.:din Jeio» 12 h. tt>ir lettre. Méthode supérieure du D' L ATA NE <30« année). 

EN -vœjWTEI PARTOUT PRIX: SO CENTIMES 

L Almanach Illustré H 
"'«sli» ' 

PAR POSTE : 60 CENT. la «PETITE GIRONDE » 

SYPHILISetVOlES URINAIRES 
INSTITUT SERQTHÊRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23.c9urs Us rintendaace.Boraeaux 

Mfeate Maison à LYON, 17, rae de ta SépnSiHque. 

11 H' VI N ROUEE NOUVEAU ]\K 
"° VINIGOLE NOUVELLE j 
f H'BII ZI, rne Peyronnet 1 Ù°Dn 

Vin rouge 10 deg. 100 fr. hecto. 
Ecrire Acnet, Havas, Bdx. 

ACHETE vins vieux bouteille 
blanc sec, demi-sec. Dire an-

née, provenance, quantité, prix. 
Eorire Aucé, Ag. Havas, Bdx. 

CIDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

ichete bouteilles à Champagne 
l 0'40, front. 0*50. Ec.Allen.Havas, 

Achète boutel»» bordel"". «Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

If paie 0 fr. 60 le frontignan; 
«JE j'aohèterai oheval et bala-
deuse de 20 à 30 quint. Raoul, 8, 
rue Jean-Jacques-Rabaud, Bdx. 

Vacher-vigneron, préfér. couple 
d« château Pintey, Libourne. 

BUCHERONS demandés, 105, rue 
de Saint Genès, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TASTfe. 

él CPTDIPITé dans toutes tLCuInlulIt ses applica-
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S*«-Cathcrine, Bx. 

Châssis auto pièces à vendre, 
103, rue François-de-Sourdis. 

ftflllinil Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
OAlîllUn magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

@ fl 0 %Y p H ' M S 
BNN MB 8% (Guerison contrôlée) 
Il II D Clinique WASSElUtANN 
V W W 28, rue Vilnl-Carles. Bx 
È80UIBMESTS - Rétrécissements 

Traitement «n une séance. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
10Î, rue Sainte-Catherine, 102. 

Le mercredi 26 décembre 1917, 
à 9 heures 'A, dans la salle de 
l'Assistance judiciaire, au Pa-
lais de Justice, à Bordeaux, il 
sera procédé à l'adjudication 
pour l'année 1918 des 

Eaux grasses et Issues diverses 
provenant de l'Hôpital militaire, 
des Hôpitaux complémentaires 
n» 3, n» 18? n» 26, no 35, n» 17, 
n» 64 et de l'Hôpital-Dépôt de 
convalescents Faucher. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Verrerie d'Eclairage 
dispon., cond. avant. 

SOUEGES, 36, r. St-REMI, Bi. 

PRETS SUR T"» GARANTIES 
18. rue Condillac, 18, Bdx 

Margeuse pr presse anglaise L. 
et M., g*> vitesse, et rogneur 

sont demandés. 44, r. des Menuts. 

30,000 FRANCS 
demandés en commandite par 
importante maison de com«« de 
Bordeaux. Affaire de tout repos. 

ANDRE, 1», place Puy-Paulin. 

CIITDCDR,SK VIDEAU, BER-EH I ntr GERAC, demande de 
bons scieurs-affûteurs, bons prix, 
pour travail à tache de longue 
durée. — Est acheteur de toutes 
coupes PINS, PEUPLIERS, BOIS 
BLANCS en Dordogne et dépar-
tements limitrophes. 

Mariages non.,dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénêchal,Toulouse 

CANOTS-AUTO, moteurs, hélices 
embray.Changtsmarche, pom-

pes motogodille. arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 3S,r. Poyerine 

OU DEMANDE jeune homme 
VU ou jeune fille pour emploi 
aide-comptable. Références exi-
gées. Louiset, 42, rue Tourat, B1 

nu DEMANDE des ouvriers 
Un bouchers connaissant abat-
toir pour Madagascar, Duprat 
Durand, Talence. 

(IU DEMANDE un ouvrier fer-
Un blantier - boîtier p. Mada-
gascar. Duprat Durand, Talence. 

REPRESENTANTS visitant mer-
ceries, nouveautés sont de-

mandés par fabrique de corsets. 
Ee. Souhé, Lens-Lestang, Drôme. 

Piano Pleyel à v. 8, r.Causserouge. 

Suis vendeur huile d'olive extra 
à 425 fr. les 100 kil. pris Entre-

pôt Bordeaux. Ec. Comptoir Ch. 
Bergier, 51, coure d'Espagne, 5t. 

A V. mono-voiturette Peugeot 
6 HP Vt, bicyclette h»» paf. ét. 

Armand, 16, r. Teulère, 16, Bdx. 

Auxil., manœuvre spécialisé, 
dem. permuter pour Bx. Ec. 

Bernadet, Poudrerie lorraine, St-
Etienne-du-Rouvray (Seine-Inf.). 

A U disponib.23 moteurs neufs 
w « A gaz de ville et pauv. de 

1 oh. '/i à 24 chev. 10 groupes gaz 
pauvre d'occas. de 6 chev. à 45,12 
ton. acier mang-sillceux p. en-
grenages. Ec. Miquel, Havas, Bx. 

On demande machines à trico-
ter pour bas et chaussettes. 

Ee. Siêcour, Ag. Havas, Bdx. 

Ipprentis imprimeurs payés de-
l mandés, 7, rue de îa Bourse. 

V. jolie suspension gaz, élec, 
iPr s; à m., 12, r. Foy, matin. 

dem. jeune livreur de 14 è 
5 a., imp. S*»-Catherin(e, 7. 

On demande à louer scierie mé-
canique dans les Landes. Ec. 

Ugiilde, Agence Havas, Bdx. 

rrés bons ouvriers,mécaniciens 
demandés, 42-49, r. Donissan. 

sT,^,EH-BRE^ZI- oot- à ^sac, Adjudic. vol. ap. décès, diman j 
\r(Stl 3ai"vler 19I8> 10 «■ matin, < 
ïï,a,Vson4 ^rdeaux, rues Séra! 
phin, 25; Dalon, 16 et 16 bisf 
f2ï,rp,on' ?5- Mise à P"*, 20,000' 
3,D00 fr., 5,000 fr. et 12,000 fr 

A V 9amion 3 *• et remorque i 
" ■» t. Gar. 33, r. Lebrun, Bx, 

Béformé guerre, licencié droit, 
Vj3*h ,r-éf- 5em. situation séiv 
emploi. Ec. Omzer, Havas, Bx. 

4^ FORD M^fr 
inod. 1912. Remis à n', parf. ét, 
te. correspt «pt«Giri»», Béziers. 

Ippareil duplicateur occas. es| 
» demandé, 45, rue Villedicu, 

Uomme marié non mobilis. cor> 
il nais viticult,. agricult., élev-
Î£evYïClïau£f- dem- 51- régis, sér) 
Ec. Dubruil, Ag. Havas, Bdx. 

AV.jobe chienne braque 4 a, ex» 
tra chasse, arrêt, rapport, T.P R, 
Fr» of. Guignard,Duras (L.-et-G.| 

CHEVRE à vend., bon lait. Allé-
zard, Clairefontaine, Caudéran 

Ane et charrette à vendre. Eç, 
Deltel, Agence Havas, Bdx. 

CHEVAUX. Nouv. conyoi gros 
trait, labour, 2 fins, bons che. 

vaux Dour lait., cochers. Expert 
48, route du Médoc, Le Bouscat. 

PONEY double à vendre, 5 ans, /" 
très doux, s'attelant bien. 

S'adresser, 51, rue Leybardle, 3T. 

PERDU parcours place Riche-
lieu, r. St».catherine, boucla* 

d'oreil. or, perle fine. Rapp. 236, 
r. St«-Catherine, magasin. Rèc. 

PERDU mardi parcours cours 
Tourny c-t Verdun pèlerine 

loutre. — Rapporter 126, rue Ca-
mille-Godard, 126, Bx. Rêcomp. 


